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Merci ! 

C e livre nÊexisterait pas sans les nombreux encouragements qui mÊont été apportés. Depuis que 
mon site existe, et que mes vitrines commencent à être connues, quantités de personnes nÊont 
pas hésitées à me faire part de leurs impressions, et de leurs désirs de partager avec moi leurs 

émotions. Un certain nombre, désireux de progresser dans cet art, me contactent afin de me deman-
der des conseils. CÊest de tous ces courriers quÊest née lÊidée de faire ce livre. Je voudrai donc le 
débuter, tout naturellement, en rendant hommage et en remerciant toutes ces personnes, connues et 
inconnues, qui mÊont témoigné leur sympathie et mÊont apporté leurs félicitations. Voici quelques-
uns de ces témoignages dÊaffections. 

Elsa C. 
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Toutes mes félicitations pour tes fluvres. Quelle dextérité !  Merci de nous les faire 
partager.  

J'ai créé assez récemment un Top consacré aux maisons de poupées, aux vitrines 
miniatures et aux créateurs d'ours . Parmi les sites que je souhaiterais voir figurer, 
j'aurais aimé que votre site prenne sa place dans cette liste car j'apprécie réellement 
vos réalisations. 

J'ai visité ton site, qui est extraordinaire (je viens d'y passer presque 1 heure) et te 
remercie pour les conseils fabuleux que tu dévoiles. C'est grâce à des personnes com-
me toi, que l'on avance. Bravo 

Par pur hasard je suis tombée sur votre site, qui m'a émerveillé. Tout les détails plus 
vrai que nature ainsi que les devantures de vos vitrines m'ont vraiment séduite. Je 
voulais vous féliciter, et je garde votre site dans mes favoris.  

Félicitation !  je ne savais pas que tu étais un artiste. Encore une fois bravo ! 

Je trouve ce que vous faites vraiment superbe, je suis épatée de votre travail, de la 
minutie que vous apportez à vos réalisations. 

Tout d'abord Félicitations pour votre site qui m'a apporté beaucoup de conseils et de 
trucs. Vous expliquez très bien où et comment chercher. Vos vitrines sont magnifi-
ques et je suis restée "baba" devant... Bravo ! 

Je viens de visiter votre merveilleux site : quelles belles réalisations !  

Félicitations !  Tu devrais exposer à plus grande échelle et surtout continue, c'est 
vraiment très, très beau. Cela donne envie d'habiter la maison des Écureuils, de 
manger tous les gâteaux et d'aller chez le photographe pour te "chiper" le portrait 
Bébé⁄ 
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Je tenais à vous remercier pour tout ce que j'ai appris grâce à votre site.  
Vos conseils m'ont été très précieux, 

Je suis particulièrement ébahie devant d'aussi belles vitrines et tes ressources docu-
mentaires qui nous en apprennent beaucoup... toute la beauté de la miniature est là, 
toute la minutie, la beauté de l'ensemble et du plus petit détail. Tu es un vrai artiste. 

Je viens de visiter votre site et je trouve vos réalisations splendides. Je voulais aussi 
vous remercier de partager vos trucs dÊatelier, surtout ceux concernant lÊoutillage. On 
a effectivement tendance à vouloir sÊéquiper de choses ÿ superflues Ÿ et chères !  

j'ai découvert votre site. Je trouve vos vitrines superbes, pleines de réalisme et de 
détails, un régal pour les yeux, aussi je me suis permise de vous rajouter dans mes 
liens et de signaler votre site sur Miniaturama.com. 

C'est avec plaisir que je rajoute vos trucs et astuces sur mes pages et votre bannière 
dans mes liens. J'ai découvert vos vitrines, vraiment très jolies . J'ai passé un agréable 
moment sur votre site. 

N'ayant pas trouver de "Livre d'or" sur votre site, je me permet de vous envoyer ce 
courrier électronique en vous disant simplement : ÿ Chapeau bas Monsieur ! Ÿ Votre 
travail est remarquable, tout en finesse et en détail. 

C'est avec grand plaisir que je me suis promenée le long de vos pages. Votre site est 
très intéressant, tant au niveau des réalisations que des explications.  

Je tenais à vous remercier pour tout ce que j'ai appris grâce à votre site. Vos conseils 
m'ont été très précieux Je ne suis pas tombée dans la miniature depuis longtemps 
mais j'ai le virus et je ne suis pas prête à m'en débarrasser. 

 

Catherine 
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Odile C 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Karine E.. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Dominique V. 
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Avant propos 

Une enfance artistique 
Mes débuts dans la miniature 

Pourquoi ce livre ? 
 

M es premiers contacts avec les travaux manuels 
remontent à mon enfance, puisque je suis né dans 
une famille dÊartistes. Mon père était auteur, 

compositeur, interprète et comédien. Ma mère était danseuse 
classique. Elle possédait par ailleurs naturellement le don de 
l'harmonie des couleurs, et se servait de ce don pour concevoir les 
décors que mon père mettait en scène. Tout petit, jÊai donc baigné 
dans cette ambiance de créations artistiques.  

E 

Une enfance artistique 
Je me souviens d'un village miniature que mes parents 

fabriquèrent avec de petits moyens pour orner l'appartement lors 
du Noël 1961. Ce village comprenait une maison de poupée 
entièrement meublée, une église illuminée et un petit manège de 
chevaux de bois. Pour la maison, tous les meubles étaient en 
carton et en papier découpé. Par exemple, la fabrication du 
téléviseur a consisté à prendre une grosse boite d'allumettes, et de 
l'habiller d'un papier  adhésif imitation bois. Ensuite, ma mère a 
pris un catalogue publicitaire de meuble, dans lequel elle a 
découpée l'image de façade d'un téléviseur. Il a suffi de coller cette 
image sur le devant de la boite et on obtenait ainsi un téléviseur 
aussi vrai que nature. Comme le petit manège de chevaux de bois 
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i Maison de poupée (1961) 



était animé électriquement, cÊest mon père qui sÊen était occupé. 
Lorsque le village sÊéclairait, le manège était actionné par un 
moteur de machine à coudre. 

Avec de tels parents, comment ne pas tomber dans la marmite 
de la miniature !  Ces moyens rudimentaires mÊont appris à être 
créatif, en utilisant ce que lÊon a sous la main. ¤ cette époque, il 
nÊexistait aucun magasin de produits spécialisés pour ce type de 
passion. CÊétait lÊimagination qui était le point de départ de la 
conception et de lÊélaboration de toute création.  

E 

Mes débuts dans la miniature 
En grandissant, jÊai développé un esprit perfectionniste qui a 

contribué à accroître mon goût pour les détails. Arrivé à l'age 
adulte, jÊai pris de lÊexpérience et de la dextérité dans les travaux 
manuels. Je me suis alors intéressé de plus près à la miniature et au 
modélisme. ¤ force de grandir en entendant mes parents me dire 
que je commençais tout, et ne finissait rien, jÊai décidé un jour de 
me lancer un défit : mener à terme la construction dÊune maquette 
de bateau en bois. Comme toute personne inexpéri-mentée dans 
cet art, j'ai commencé par acheter un kit1. J'ai ainsi réalisé deux 
bateaux : un steamboat le ÿ King of Mississipi Ÿ (voir photo ci-
dessous) et un galion. 

Mais mon goût pour les détails de finition mÊa très vite révélé 
que les kits présentent un inconvénient majeur. Les finitions sont 
sommaires. Les plans livrés sont des plans simplifiés, destinés 
uniquement au modélisme de base. Ils ne permettent pas de 
reproduire ou dÊaffiner la reproduction des détails. Sans des 
recherches personnelles sur le sujet traité, il est impossible de 
réaliser une maquette parfaitement exacte. Et si on veut le faire, il 
faut complètement refaire les plans à partir de ses propres 

1 Un kit est une boite, vendue chez les 
détaillants spécialisés, dans laquelle on 
trouve toutes les pièces nécessaires à la 
réalisation d'une maquette.  

Ce manège de chevaux de bois était animé 
par un petit moteur de machine à coudre. 

A V A N T - P R O P O S  
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i Un steamboat : le « King of Mississipi » 

i Petit manège de chevaux  
de bois  



recherches. Par exemple, ce qui me fascinait dans les bateaux à 
vapeur, cÊétait les moulures et les éléments en bois tournés. Or, cet 
aspect du bateau nÊétait ni reproduit dans la boite, ni expliqué 
dans les plans. La reproduction des détails était rectiligne et sans 
charme J'ai donc très vite ressenti le besoin de concevoir et de créer 
mes propres réalisations.  

Cette méthode de travail présente plusieurs avantage.  Le 
premier est de ne pas être freiné par les modes ou par les 
concepteurs de kits vendus au grand public. Tout devient 
réalisable, dés lors que lÊon a une documentation adéquate. La 
seconde est d'être très abordable financièrement. Au lieu dÊinvestir 
une somme importante dans une boite complète, et donc très 
onéreuse, on se fournit au fur et a mesure de la progression de 
notre travail. De plus, la réalisation des détails de finition nÊest 
limitée que par les recherches que nous effectuons 
personnellement. C'est donc le modéliste qui décide du degré de 
perfection de sa réalisation, et se donne les moyens dÊy parvenir. 

E 

Cette photo permet de voir combien il 
est possible dÊapprofondir la décoration 
lorsque lÊon fabrique soi-même tous les 
détails.  

A V A N T - P R O P O S  
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Le bateau de la page 8 est un kit. On 
peut constater, malgré le fait quÊil ait été 
complété, sa pauvreté dans le domaine 
des finitions et des détails. 

i La marine à voile 



Pourquoi ce livre ? 
Je considère, qu'un artiste qui n'est pas prêt à transmettre son 

art  à dÊautres personnes n'est pas vraiment un artiste. Tous les arts 
majeurs sÊenseignent. Il est exact que lÊon ne peut enseigner un art 
quÊà des personnes qui sÊy intéressent vraiment. Il est toutefois 
évident quÊun artiste doit donc être prêt à enseigner sa discipline 
lorsquÊil en a lÊoccasion. Sinon, son art meurt avec lui. 

Dans tout ce que je fais, je suis autodidacte. J'ai la chance 
d'avoir la capacité d'apprendre dans les livres. Le livre permet de 
transmettre ses connaissances aux générations futures. Il permet 
aussi de toucher des personnes que lÊon ne rencontrera jamais. 
Depuis que mon site Internet est ouvert, un certain nombre de 
miniaturistes me contactent pour me demander des informations 
sur mes méthodes de travail. DÊautres mÊont signalés quÊils avaient 
imprimés tout le site pour être sûr de ne passer à coté dÊaucun 
conseil que je donnais. Je me suis dit quÊil serait intéressant de 
faire un livre qui pourrait être lu en ligne ou imprimé. Je peux 
ainsi répondre aux attentes dÊun grand nombre de miniaturistes 
désireux dÊélargir leurs connaissances. 

JÊespère donc que cet ouvrage répondra aux attentes dÊun grand 
nombre dÊentre vous. Et je vous souhaite à tous beaucoup de joie 
dans vos réalisations. 

 

Serge Cormier 

 

A V A N T - P R O P O S  



L a création de vitrines miniatures se développe de plus en 
plus. Un grand nombre de clubs de travaux manuels en-
seignent cette discipline. Ce loisir permet dÊélargir lÊart du 

maquettisme vers des domaines autres que le modélisme naval ou 
radio commandé. Ses applications tendent vers lÊinfini. On peut 
aborder un thème qui nous passionne, il est également possible de 
se spécialiser à une époque donnée. Il nÊest pas nécessaire dÊatten-
dre que tel sujet de prédilection devienne à la mode. 

 
 

Par exemple, certains miniaturistes se sont spécialisés dans la 
reproduction de palais du XVIIe siècle. De plus, ce loisir est à la 
portée de toute personne, débutante ou non, jeune ou moins 
jeune. Dans le commerce, de nombreux ouvrages de qualité ont été 
publiés sur ce sujet, qui permettent de débuter et de se faire plaisir, 
avec peu de moyens et beaucoup dÊimagination. Ces livres 
fournissent des exemples dÊidées et des modèles de plans. Ils sont 
dÊexcellents outils de début, voire de perfectionnement pour 
certains. Il arrive toutefois un moment où, après avoir développé 
ce loisir de cette façon, on désire pousser le défi plus loin. Repro-
duire le maximum de détails, travailler le plus petit possible est 
effectivement un défit, tant manuel quÊintellectuel. Cela mÊamena 
un jour à me poser cette question : Peut-on faire aussi bien au 20e 
quÊau 10e ?   

E 

La miniature devient un art 

Quand la miniature devient un art 
Quelques règles artistiques 

Le charme des commerces d’autrefois 
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Différents ouvrages permettant de débu-
ter ou de se perfectionner dans lÊart de la 
miniature 

i Ouvrages de miniatures 



Quand la miniature devient un art 
Cette prétention peut paraître ambitieuse, mais réfléchissons-y 

un instant. Le but dÊun art nÊest-il pas de provoquer en  nous des 
sentiments ? Lorsque nous laissons notre imagination divaguer au 
son de la symphonie pastorale, de Ludwig Van Beethoven, elle est 
transportée par les rayons du soleil naissant à lÊhorizon dÊune prai-
rie en fleurs. Il peut en  être de même lorsque nous observons un 
champ de coquelicots immortalisé par Claude Monet ou que nous 
nous laissons emporter par un ballet composé par Tchaïkovski. 
Une vitrine miniature peut tout aussi bien provoquer les mêmes 
émotions. La précision des détails,  lÊexactitude des objets 
reproduits, le respect de lÊéchelle utilisée, lÊharmonie de lÊensemble, 
sont autant dÊéléments qui contribueront à faire entrer la rêverie 
de lÊobservateur dans un autre monde.  

Si le thème abordé est capital pour atteindre cet objectif, pour 
toucher le cflur du spectateur, cette miniature devra néanmoins 
donner la sensation dÊêtre complète. Elle devra sembler vivre. On 
devra avoir la sensation quÊune personne vient dÊentrer ou de 
sortir. On devra sentir les odeurs particulières propres au thème lui
-même, les parfums chez le coiffeur ou les épices dÊune 
alimentation. Aucun détail ne devra y manquer, si insignifiant soit
-il. CÊest cet aspect particulier qui fera la différence entre une 
miniature normale et une miniature dÊart. Nous verrons plus loin 
comment réussir ce challenge 
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L A  M I N I A T U R E  D E V I E N T  U N  A R T  

Nous voyons très bien sur cette nature 
morte  quÊun tableau nÊest équilibré que 
sÊil sÊappuie sur un tracé préalable. Celui-ci 
répond à certaines règles de construction 
précises. Il est parfaitement possible 
dÊappliquer cela à une miniature. 

i  Nature morte d’automne (Serge Cormier) 



Tous les arts majeurs passent par lÊapprentissage dÊun certain 
nombre de règles académiques. Un musicien fait chaque jour ses 
gammes. Un sculpteur respecte les lois des proportions. Pour faire 
dÊune vitrine un objet dÊart, certaines règles, enseignées pour les 
arts plastiques, peuvent être utilisées. On peut, en effet, considérer 
une vitrine comme une toile en relief. Elle réunit alors sculpture et 
peinture. Il est donc possible de composer une vitrine comme on 
construit un tableau. 

E 

Quelques règles artistiques 

La loi des proportions  
La loi des proportions est, bien sûr, la règle indispensable à 

respecter pour faire dÊune vitrine un objet dÊart. La même échelle 
devra être respectée dÊun bout à lÊautre de la maquette. Il faudra, 
pour cela, tout fabriquer soi même. LorsquÊun peintre exécute une 
nature morte, il respecte cette règle. Il ne fait pas une orange aussi 
grosse que la cafetière qui est à côté. Il en va de même pour une 
vitrine dÊart. Pour tous les objets, du plus petit à la boutique elle-
même, la même échelle sera appliquée. CÊest la raison pour laquelle 
on ne pourra pas faire une miniature dÊart avec des sujets achetés 
dans le commerce. On fabriquera chaque pièce en mesurant la 
grandeur de lÊobjet dans la réalité, et on divisera cette cote par lÊé-
chelle choisie. On voit ici que ce type de miniature se travaille avec 
le même état dÊesprit que la construction dÊune maquette. Si elle 
peut être la reproduction exacte dÊun commerce ayant existé, elle 
peut aussi être le fruit de lÊimagination de lÊartiste. Une vitrine 
dÊart va donc réunir dextérité manuelle et qualités artistiques. 

le nombre d’or 
La seconde règle que je préconise est de sÊappuyer sur le nombre 

dÊor. Cette règle nÊest pas indispensable. Un grand nombre de 
peintres de talent ne lÊont jamais utilisé. Mais elle permet de    dé-
cider de l'équilibre de lÊfluvre générale en passant par une loi ma-
thématique. Cela rassure souvent les débutants dont lÊflil nÊest pas 
encore rompu à ce genre dÊexercice.  

 

Le nombre dÊor est un rapport de proportion parfait, enseigné 
dans les écoles des beaux-arts depuis des siècles. Lorsque lÊon veut, 
par exemple, situer dans un tableau un sujet principal, on utilise se 
rapport pour que ce sujet soit mis en valeur, tout en respectant 
lÊharmonie générale du tableau, et ce, sans que ce sujet monopolise 
tout le tableau par sa présence. On peut lÊappliquer dans la mini-
ature de façons très variées. Il est possible dÊutiliser le nombre dÊor 
pour séparer en deux une vitrine par une cloison ou pour aména-
ger de façon équilibrée lÊameublement intérieur. Au lieu dÊêtre trop 
à droite ou trop à gauche, un comptoir trouvera parfaitement sa 
place parmi lÊensemble. Nous en avons un exemple dÊutilisation en 
modélisme à la figure intitulée ÿ Utilisation du nombre d'or dans 

13 

Pour tous les arts graphiques, il est impor-
tant de respecter les proportions. Nous 
voyons bien dans la nature morte représen-
tée à la page 12  combien le rapport entre les 
châtaignes, les pommes et les  mailles du 
panier permet à ce tableau de faire rêver 
lÊobservateur. 

Le nombre dÊor est un rapport de pro-
portion parfait, enseigné dans les écoles 
des beaux-arts depuis des siècles. Lorsque 
lÊon veut, par exemple, situer dans un 
tableau un sujet principal, on utilise ce 
rapport pour que ce sujet soit mis en 
valeur, tout en respectant lÊharmonie 
générale du tableau, et ce, sans que ce 
sujet monopolise tout le tableau par sa 
présence.  

Le nombre dÊor est 0,618. Pour localiser 
un point dÊor, la formule sera la suivan-
te : Largeur de la vitrine x 0,618 = posi-
tion du point dÊor. On peut donc locali-
ser, sur la largeur de la vitrine, deux 
points dÊor : en partant de la droite ou 
de la gauche.  

Le nombre dÊor peut être utilisé pour 
fixer les proportions de la façade  de la 
vitrine de par rapport à la taille de la 
boutique. Il aide aussi à déterminer lÊem-
placement dÊun élément principal, sans 
que celui-ci écrase tous les autres élé-
ments qui lÊentoure (voir page 14).  

L A  M I N I A T U R E  D E V I E N T  U N  A R T  



la miniature Ÿ. Celle-ci reprend la boutique du coiffeur. Dans cette 
boutique, le nombre dÊor détermine lÊemplacement du bloc ÿ siège 
– coiffeuse – miroir Ÿ.  Verticalement, cette vitrine peut aussi servir 
à calculer certaines proportion, comme la hauteur dÊun soubasse-
ment par exemple. 

Vous retrouverez lÊapplication pratique de ce nombre dÊor chez 
la fleuriste. CÊest de cette façon que les proportions de la fresque 
murale ont été calculées..  Lorsque lÊon utilise cette loi, il faut tou-
tefois veiller à ne pas en faire une règle absolue qui occulterait tou-
te expression artistique. Nous obtiendrions alors une composition 
froide et impersonnelle. Pour illustrer ce propos, prenons lÊexem-
ple du peintre DAVID. Celui-ci utilisait en permanence le nombre 
dÊor, et ce, de façon exagérée. De la position dÊun bras à lÊangle 
formé par la lance dÊun soldat, il calculait tout à partir de ce nom-
bre. Le résultat est que ses tableaux semblent figés, et manquent de 
naturel. Ils sont ce que lÊon appel ÿ académique Ÿ.  

Par contre, son fluvre intitulé ÿ le sacre de Napoléon Ÿ ne don-
ne pas cette impression. Pourquoi ? Parce que ce tableau est une 
fresque historique, et quÊen tant que telle, il lÊemporte par la multi-
tude de détails exécutés. Il réalisa ainsi une photographie de lÊévè-
nement, en utilisant cette règle uniquement pour la construction 
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Dans cette vitrine miniature, le nombre 
dÊor détermine lÊemplacement de la par-
tie principale de lÊaménagement intérieur 
(lÊensemble fauteuil - coiffeuse - miroir). 
Le calcul est : largeur de la vitrine x 
0,618.  

i  Utilisation du nombre d’or dans la miniature 

Largeur de la vitrine 

Position du point dÊor 

L A  M I N I A T U R E  D E V I E N T  U N  A R T  



de base. LÊflil de lÊobservateur se dirige droit sur le sujet principal : 
lÊempereur situé sur un des points dÊor, lÊautre étant utilisé pour 
lÊimpératrice. Puis ensuite, lÊflil va se promener sur tous les autres 
personnages connus et inconnus, témoins de lÊévènement. Il utilisa 
la ligne dÊor horizontale basse pour limiter la zone où il plaça le 
groupe des spectateurs. En attribuant la plus grande partie haute à 
lÊarchitecture de la cathédrale, il intensifie le caractère religieux de 
lÊévénement, sans tomber dans lÊostentation. 

Ce tableau nous enseigne donc deux leçons importantes que 
nous pourrons récupérer pour améliorer le caractère artistique dÊu-
ne miniature : Tout dÊabord, il est important de se servir du nom-
bre dÊor dÊune manière équilibrée (construction de base, étude des 
volumes et des masses) ; Et ensuite de ne pas négliger de réaliser les 
tous petits détails indispensables pour traiter le thème que nous 
désirons aborder. Ce sont eux qui donnent la vie à lÊfluvre finie. 
Avec le temps, nous ressentons plus rapidement comment la com-
position sÊharmonisera au mieux avec le thème étudié. Avec la pra-
tique, on est alors en mesure, lorsque lÊon jette les bases dÊun futur 
projet, de faire directement un croquis représentant les premières 
idées que lÊon ressent, en plaçant les objets au bon endroit, directe-
ment sur ce dessin. 

E 

Le charme des commerces d’autrefois. 
Nous vivons à une époque où le monde se transforme à une 

vitesse vertigineuse. Le modernisme à ses avantages et un confort 
que nous ne pouvons nier. Mais parallèlement à cela, quantité dÊac-
tivités, qui faisaient la vie dÊautrefois, disparaissent. Le milieu rural 
se dépeuple, et des métiers manuels, qui perpétuaient un savoir-
faire et un art de vivre, se perdent dans lÊanonymat de la société de 
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Le nombre dÊor permet aussi dÊéduquer 
lÊflil de lÊartiste débutant, aux propor-
tions parfaites. En lÊutilisant dans les 
premières fluvres, ne serait-ce que pour 
vérifier ce que cela donne en réalité, 
notre flil va se faire à ces proportions et 
les adopter.  

Fabrication du compas d’or 
Le compas dÊor est un outil aisé à fabri-
quer et très pratique à utiliser. Il suffit  
de prendre deux baguettes de longueurs 
identiques et de les articuler à leur point 
dÊor. Lorsque lÊon relève une cote réelle 
dÊun côté, on obtient la position du 
point dÊor de lÊautre sans avoir à faire de 
calculs. 

i  Le compas d’or 

L A  M I N I A T U R E  D E V I E N T  U N  A R T  



consommation. Nous sommes bien obligé de reconnaître que les 
hypermarchés qui envahissent les centres commerciaux nÊauront 
jamais le charme des commerces de proximité ou des métiers dÊar-
tisanat. Ces activités tendent à se perdre dÊune autre manière enco-
re. Dans le passé, chaque profession devait savoir sÊadapter à la 
demande du client. Par exemple, avant que nÊapparaissent les ma-
tières plastiques et ses nombreuses applications, le tourneur sur 
bois fabriquait aussi bien des pieds de tables que des quilles ou des 
moulures décoratives. Il lui fallait, pour cela, développer son savoir
-faire, ce qui faisait toute la valeur de son métier. Il en était de mê-
me pour toutes les activités professionnelles : les métiers du cuir, 
du métal, les potiers. Le monde actuel, et son système, bouge. Et 
avec lui toute une partie de ce qui faisait la vie, quÊelle soit rurale 
ou citadine.  

Le monde de la miniature peut devenir la mémoire de ce passé 
et de ce savoir faire qui disparaît. Il sÊen fait le témoin. La miniatu-
re nous permet de méditer sur le charme d'une quantité de métiers 
qui ne vivront, peut-être demain, que par leur présence dans un 
musée.  

Rappelez-vous lÊatmosphère de la petite épicerie avec ses bon-
bons à la caisse. Entrez chez un coiffeur de quartier, et respirez les 
effluves des bouteilles d'eau de Cologne. Avant que ne naissent les 
grands laboratoires pharmaceutiques, imaginez ce que devait être 
l'officine d'un pharmacien qui devait fabriquer votre pommade ou 
votre remède prescrit. Souvenez-vous des bocaux de pastilles multi-
colores qui trônaient sur le comptoir. Alors quÊaujourdÊhui nos 
petites têtes blondes utilisent un ordinateur avant de savoir lire et 
compter, allez visiter la boutique dÊun marchand de jouets tradi-
tionnels, et laissez-vous aller à rêver. Que dire de la petite charcute-
rie de quartier, où lÊon allait acheter cent grammes de carottes râ-
pées, et où on vous saluait et prenait des nouvelles du petit der-
nier !  

Cette énumération pourrait sÊétendre à lÊinfinie, tant la nostal-
gie de ce passé est importante. Ces petits commerces ne confirment 
pas seulement de la présence dÊactivités rémunératrices. Elles té-
moignent aussi dÊune époque où on prenait le temps de vivre. Le 
boulanger, le  poissonnier et la marchande de fleurs du coin de la 
rue nous connaissaient et nous faisaient la conversation. Il est tout 
à fait normal de voir les choses évoluer. Toutefois, un proverbe 
africain dit : ÿ Les européens ont une montre, nous, nous avons le 
temps. Ÿ Cela illustre bien combien, dans nos cultures, des choses ont 
changées.  

E 

Il est intéressant de constater que la nos-
talgie de ces activités anciennes persiste 
encore aujourdÊhui. Par exemple, quanti-
té de collections dÊobjets anciens sont 
édités chez les buralistes. Cela va des 
soupières en porcelaines aux couteaux, en 
passant par les pipes ou les stylos plumes. 
Nous retrouvons de nouveau des com-
merces qui se spécialisent dans les jouets 
en bois traditionnels. Mais tous ces ob-
jets manufacturés feront-ils autant rêver 
que leurs originaux dÊautrefois ?  Ils 
témoignent toutefois de la nostalgie que 
nous inspire cette époque. 
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i  Ancien bureau de poste 

L A  M I N I A T U R E  D E V I E N T  U N  A R T  



L a plupart des miniatures exposées habituellement sont 
réalisées à lÊéchelle 1/10e ou 1/12e. Ces échelles ont la ré-
putation, de part la taille des maquettes réalisées, de ren-

dre possible la création dÊun grand nombre de détails. LÊéchelle 
1/10e est effectivement une excellente échelle pour débuter dans la 
miniature, et pour se faire plaisir. LÊapplication de cette échelle est 
simple.  

Pour la reconstitution historique ou exacte de certaines pièces, 
comme des véhicules hippomobiles, certains choisissent une échel-
le plus grande encore, comme le 1/8e. Il est alors possible de faire 
la réalisation dans une totale exactitude, en utilisant les mêmes 
techniques de fabrication quÊà lÊépoque.  

De telles réalisations deviennent alors non seulement des pièces 
de musée, mais surtout la mémoire dÊun savoir faire ou dÊun mé-
tier. Il nÊest pas rare de voir des artisans professionnels sÊinspirer 
de telles reproductions, parce que les documents originaux nÊexis-
tent plus. Ces maquettes sont utilisées comme documents de réfé-
rences. 

Un autre critère déterminera lÊéchelle que nous choisirons : 
lÊencombrement de lÊobjet une fois terminé. Tout le monde ne 
peut pas se constituer un musée personnel dans son appartement. 
Force nous est de reconnaître quÊune collection de timbres est plus 
facile à faire quÊune collection de voitures anciennes réelles. CÊest 
pour cette raison que pour ma part, jÊaffectionne particulièrement 
lÊéchelle 1/20e. Dans lÊesprit de beaucoup de miniaturistes, celle-ci 
nÊest pas compatible avec la miniature de détails. Le reproche qui 
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Quelle échelle choisir ? 

Le rapport 1/20e : une échelle fascinante  
Son charme et sa beauté. 

 

On appelle ÿ échelle Ÿ la rapport entre la 
taille réelle dÊun objet et sa taille en mini-
ature.  Par exemple, à une échelle 1/10e, 
un objet de 10 cm à taille réelle fera 1 cm 
en miniature. 

i Jeux de sociétés et dinette 
à l’échelle 1/20e  



est souvent fait à cette échelle est précisément dÊinterdire la réalisa-
tion des éléments de très petites dimensions. Or, le principe même 
de la miniature est la miniaturisation de tous les éléments, du plus 
grand au plus petit.  Dans son excellent ouvrage ÿ Le livre de bord 
des maisons miniatures Ÿ, éditer chez Marabout, Daniel PUIBOU-
BE écrit, à la page 40, en parlant de lÊéchelle 1/20e : ÿ Ce que lÊon 
perd en détails, pour la réalisation des décors internes, est gagné en 
diversité pour les aménagements extérieurs Ÿ. Il illustre parfaite-
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Sur ces deux photographies, lÊallumette 
nous donne une vision claire des propor-
tions réalisées à lÊéchelle 1/20e. Malgré la 
miniaturisation des détails, nous y re-
trouvons la graduation de la règle, tous 
les éléments qui composent le compas, le 
cadrant de la boussole.  

Q U E L L E  É C H E L L E  C H O I S I R  ?  

La plume de lÊencrier est une véritable 
plume de pigeon qui sÊétait posée dans 
ma cuisine. JÊai tout de suite trouvé quel 
usage je pouvais lui réserver. 

i  La marine à voile 

i  3 mats, avec ses gréements. i  La table de travail du capitaine. 



ment son propos par une photographie représentant une reconsti-
tution dÊambiance citadine, exposée au musée de la miniature de 
Compiègne. Cet argument traduit bien la réputation qui continue 
à perdurer concernant lÊaffinage des détails à lÊéchelle 1/20e. 

 
 

Mais cette échelle présente-t-elle une réelle impossibilité pour ce 
qui est de la reproduction des détails les plus petits ? Nous exami-
nerons ensemble les arguments en faveur de cette échelle si particu-
lière, et verrons quÊelle nÊest pas aussi incompatible que cela avec la 
miniature de détails.  

E 

Le rapport 1/20e :  
une échelle fascinante  

Pourquoi ai-je fait de cette échelle une spécialité ? La raison 
première fut la taille des boutiques terminées. Je désirais pouvoir 
profiter des vitrines que je réaliserai, et me constituer, année après 
année, un musée personnel. Mais vivant dans un très petit apparte-
ment, je ne pouvais pas accumuler des maquettes de grandes di-
mensions. CÊest dÊailleurs pour cette raison que je ne me suis pas 
orienté vers la maquette de bateaux. Ce type de maquette demande 
beaucoup dÊespace pour être exposée et être mises en valeur.  

Mon objectif était de fabriquer des vitrines qui soient les plus 
complètes possible. Je désirais concevoir lÊextérieur de la boutique, 
lÊouvrir et que lÊobservateur puisse avoir la sensation de pénétrer à 
lÊintérieur pour la visiter. Cela écartait les boitages encadrés. DÊun 
autre côté, pourquoi se priver dÊun loisir aussi enrichissant, sous le 
seul prétexte de vivre dans un petit logement ! JÊai donc cherché à 
rendre compatible ces deux problèmes. JÊai calculé lÊen-
combrement idéal dÊune boutique, et je me suis aperçu que 
lÊéchelle 1/20e sÊaccordait avec ces contraintes. Le socle 
dÊune boutique terminée ne fait que 30 cm de large. Par 
la suite, plus jÊai pris de la dextérité, et plus cette 
échelle est devenue une passion. Vous remarquerez, 
sur les boutiques victoriennes présentées dans cet 
ouvrage, que les détails, si petits quÊils puissent être, 
ne sont pas négligés pour autant. Il existe même des 
détails qui ne peuvent être visibles quÊà la loupe. 
CÊest, par exemple le cas du trois mats qui trône dans 
la cabine du capitaine (La marine à voile). La photo 
de la page 18 nous permet de voir que, même sur une 
maquette de bateau plus petite quÊune allumette, on 
peut affiner les détails au point dÊy trouver les grée-
ments et les haubans. 

Tous les éléments qui composent les jeux de 
société, jetons, dés, pions, cartes à jouer, etc. (le 
marchand de jouets) sont également parfaitement 
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i  Le coiffeur 

La marquise du toit est fabriquée avec un 
galon de mercerie durci à laide dÊune 
résine pour carrosserie de voiture. 

Q U E L L E  É C H E L L E  C H O I S I R  ?  



visibles et identifiables, malgré leur miniaturisation. Il est évident 
que cela demande du temps et de la patience. Le petit carrousel (à 
droite chez le marchand de jouets) possèdent tellement de détails 
décoratifs quÊil a demandé, à lui seul, une semaine de travail. Nous 
pourrions multiplier ces exemples. La photographie de la page 18 
illustre également ce propos. LÊallumette nous montre que les dé-
tails du compas, de la loupe ou de la boussole sont extrêmement 
petits, mais non négligés pour autant. Cela prouve bien quÊil est 
possible dÊaller très loin dans la précisions et que lÊon peut véritable-
ment parler de miniaturisation.  

Pour parvenir à ce résultat, Il nÊest pas indispensable de possé-
der un atelier équipé dÊun grand nombre dÊoutillages de précision. 
Je peux même dire que lÊimagination est plus importante que lÊé-
quipement. Et lÊimagination, cÊest gratuit ! Nous verrons dÊailleurs, 
plus loin, comment monter un atelier efficace et à la portée de 
tous, avec trois fois rien. La finesse des détails peut concerner, la 
reproduction des motifs dÊarchitecture, le réalisme des aménage-
ments intérieurs (boiseries, meubles, etc.), la réalisation des objets 
qui rempliront cet intérieur, et jusquÊaux pièces les plus petites, 
mais en rapport avec le thème abordé. Je cherche constamment à 
améliorer les réalisations des meubles et des objets, vitrine après 
vitrine. Ce défit est le cflur même de la joie que lÊon tire de cette 
activité. Négliger les finissions nÊapporte aucune satisfaction. Et 
jÊai souvent constaté quÊil faut autant de travail et de temps pour 
bien faire que pour gâcher son ouvrage, et donc ne tirer quÊune 
faible satisfaction.  

¤ lÊéchelle 1/20e, la fabrication de ces détails réclame des tech-
niques qui diffèrent des méthodes traditionnelles. Par exemple, un 
filet doré au bord dÊune tasse sera dÊun demi-millimètre de large, et 
devra être régulier. Cela ne veut pas dire que ce sera impossible 
pour autant. Pour ne prendre que cet exemple, jÊai contourné ce 
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Ce panier de 2 cm de long est fabriqué 
avec du fil de lin (ficelle à rôtis)  teinté et 
verni satiné. Il est impossible de trouver 
un tel panier dans le commerce. 

Le charme de cette boutique opère parce 
que, plutôt que dÊassembler des éléments 
issus de différents magasins, tous sont 
fabriqués à la main. LÊensemble sÊharmonise. 

i  Le panier de muguets 

i La marine à voile 

Q U E L L E  É C H E L L E  C H O I S I R  ?  



problème en utilisant une feuille de papier à cigarettes. Il suffit de 
poser celle-ci sur une petite plaque de verre, et de la peindre avec 
une peinture dorée acrylique (pour dessin dÊart). Lorsque la peintu-
re est sèche, on sera en mesure de couper des filets dÊun demi-
millimètre de large. On pourra, ensuite, les coller avec le vernis 
incolore qui sera utilisé pour la finition. Cette technique peut en-
suite sÊadapter à tout décor miniature.  

Il est également indispensable, pour réaliser ces éléments, de 
cultiver un grand esprit dÊimagination puisque l'on va rechercher à 
employer des matériaux peu utilisés à cet effet pour arriver à nos 
fins. Imaginez-vous, par exemple, en train de fabriquer un balcon 
en fer forgé  de seulement quelques centimètre de long. Vouloir 
lÊexécuter tel quÊil est fabriqué dans la réalité ressort plus de lÊhor-
logerie que de la miniature. Par contre, vous remarquerez que les 
motifs utilisés pour ces balcons, sont souvent les mêmes, ou de 
dessin approchant, que ceux réalisés en dentelles. Il sera donc pos-
sible dÊutiliser des articles de mercerie à cette fin. Nous pouvons, 
par exemple, durcir une chute de dentelle avec de la résine pour 
carrosserie et la laisser sécher dans la position désirée.  Nous 
voyons bien que tout est réalisable, et cela rend lÊexécution de ces 
miniatures fascinante.  

E 

Son charme et sa beauté  
Si lÊon veut faire une vitrine réaliste et vivante, lÊéchelle 1/10e 

nous oblige à réaliser une maquette de grande taille. Un commerce 
qui aurait 5 m dans la réalité fait une maquette de 50 cm de large. 
¤ lÊéchelle 1/20e, la vitrine est moitié plus petite, avec autant de 

ÿ J Êai appris quÊil nÊy a rien de mieux 
que de se réjouir et de faire le bien du-
rant sa vie et aussi que tout homme voie 
le bien pour tout son dur travail. Et jÊai 
vu quÊil nÊy a rien de mieux pour lÊhom-
me que de se réjouir de ses fluvres. 

Ecclésiaste 3:12, 22 
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La réalisation complète de la boutique 
ÿ La fleuriste Ÿ à demandée sept mois.  

i La fleuriste 

Q U E L L E  É C H E L L E  C H O I S I R  ?  



détails. Elle est donc plus facile à exposer sur une étagère ou un 
meuble. Cela devient aussi  un objet aisé à offrir. Les boutiques 
que vous observerez tout au long cet ouvrage ont, pour les plus 
grandes, trente centimètres de large, sur dix huit de profondeur. 
LÊflil du spectateur embrasse immédiatement lÊensemble de la vitri-
ne. Il lui faut ensuite pénétrer à lÊintérieur de la boutique pour 
profiter plus pleinement de la miniaturisation des éléments qui la 
composent. Cette envie de se promener dans la boutique est provo-
quée par le charme captivant de cette échelle, et elle invite le visi-
teur au rêve.  

Cette échelle à toutefois une contrainte, qui peut devenir un 
défi intéressant : tous les objets, et particulièrement les plus petits, 
doivent être reconnaissables au premier coup dÊflil. Si, en dési-
gnant un objet, lÊobservateur demande ÿ quÊest-ce que cÊest ? Ÿ, cet 
objet est à refaire. Il faut toutefois tenir compte du fait que le 
contexte qui entoure lÊobjet va aider à le reconnaître. Par exemple, 
il est logique de trouver une paire de ciseaux dans un salon de coif-
fure. Cela dit, plus le détail est soigné, plus le charme est grand. 
Cette contrainte peut-être aussi une gageure. Lorsque jÊétudie la 
création dÊune nouvelle miniature, je ne me demande jamais com-
ment réaliser tel ou tel détail, ni même si cela sera possible. Je lais-
se aller mes sentiments. Je mÊimagine me promenant dans ce com-
merce et à lÊépoque choisie. JÊessaie de sentir les odeurs, dÊentendre 
les bruits quotidiens. Ensuite, je réunis dans une liste tout ce que je 
mÊattends à rencontrer dans ce lieu particulier. CÊest seulement 
lorsque je suis au ÿ pied du mur Ÿ, cÊest-à-dire dans mon atelier, 
que je me pose la question de la fabrication de chaque objet à cette 
échelle.  

LÊéchelle 1/20e a une particularité supplémentaire. Il nÊexiste, 
dans le commerce, aucun produit manufacturé à cette échelle. 
CÊest-à-dire que vous ne trouverez, chez aucun commerçant, une 
petite lampe ou un bibelot quelconque qui puisse être acheté, puis 
être introduit dans la vitrine. ¤ cette échelle, tout doit être entière-
ment fabriqué soi-même. Le fait de tout fabriquer nÊest pas seule-
ment une contrainte due à lÊéchelle. Cela fait aussi partie de la joie 
à tirer de ce loisir ou de cette passion. En admettant que nous réus-
sissions à trouver différents objets miniatures dans le commerce, et 
que nous les réunissions dans une vitrine, nous aurions peut de 
chance dÊobtenir une harmonie. Ce que l'on appelle la facture ( la 
façon de fabriquer) sera différente dÊun objet à lÊautre. Il est vrai 
quÊun chandelier ressemble à un chandelier, et une corbeille à 
fruits à une corbeille à fruits, mais ils ne seront pas de fabrication 
identique, ni forcément exactement à la même échelle. Ils ne sÊas-
sembleront donc pas de façon heureuse. Lorsque lÊon fabrique tous 
les détails soi-même, lÊensemble sÊharmonise. Aucun des objets qui 
la composent ne donne lÊimpression dÊêtre, ici ou là, un intrus. On 
peut apporter à chaque objet la patine désirée qui lui donnera une 
identité personnelle.  

 
 

CÊest alors que lÊimagination de lÊobservateur se met en action 
et le fait basculer à une époque particulière ou vers un thème don-
né. Tout cela parce que lÊensemble (la boutique, les meubles, la 

Imaginez la joie que l'on ressent en 
voyant une personne oublier votre pré-
sence, parce que vous venez de lui offrir 
un voyage dans le temps.  

i Le laboratoire du photographe 
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Q U E L L E  É C H E L L E  C H O I S I R  ?  



décoration intérieur, les objets, les couleurs choisies, etc.) sÊunis-
sent, se parlent entre eux. Ils appartiennent à la même histoire et 
forme une harmonie heureuse. Pour réaliser une vitrine, je consa-
cre beaucoup de temps à chercher et à fouiller des archives histori-
ques pour être le plus exact possible. JÊai vu ce projet prendre for-
me semaines après semaines, et un jour, je décide quÊil est terminé. 
Lorsque arrive le moment de mettre en place tous ces éléments, la 
miniature prend forme et le charme opère. Nous oublions alors le 
temps passé à la fabrication, et nous ressentons la joie de profiter 
dÊune fluvre dÊart qui nous appartient en propre, et dont nous 
sommes le créateur et l'auteur. Ma récompense à moi est de voir 
des personnes, les yeux grands ouverts, passer un moment à rêver 
devant une miniature qui réveille en eux des sentiments quÊils 
croyaient oubliés. Ils redeviennent le petit garçon qui rêvait devant 
la vitrine dÊun marchand de jouets. 

 
 
 

Imaginez la joie que l'on ressent en voyant une personne ou-
blier votre présence, parce que vous venez de lui offrir un voyage 
dans le temps. Je peux vous dire que cet instant n'a pas de prix. 
JÊespère que ce livre vous permettra un jour de connaître cet ins-
tant de bonheur. 

Alors, Rêvez maintenant ! 

E 

Emerveillez-vous et laissez aller votre 
rêverie; Pourquoi ne pas simplement 
profiter des talents des autres en admi-
rant ce quÊils font !  

Q U E L L E  É C H E L L E  C H O I S I R  ?  





Réponses à vos questions 

Combien ce loisir coûte t-il ? 
Faut-il un grand atelier ? 

Combien de temps cela prend-il ?  
Quelles qualités sont nécessaires ? 

 

U n certain nombre de questions me sont posées régulière-
ment par des personnes qui viennent observer mes vitri-
nes. JÊai remarqué que certaines de ces questions reve-

naient souvent. JÊai donc décidé de répondre, ici, aux interroga-
tions les plus pertinentes qui mÊont été posées.  

Je ne mÊétendrai donc pas sur des questions qui, bien que reve-
nant régulièrement, me semblent sans intérêts, voire, pour 
certaines, déplacées. Par exemple, on me demande souvent 
combien peut valoir une vitrine, si jÊen vends beaucoup, ou si je 
pourrais en vivre. Je nÊaime pas que lÊon évalue une passion en 
terme dÊargent. Je trouve que cÊest, entre autre, un manque grossier 
dÊimagination. DÊailleurs, comment se fait-il quÊaucune de ces 
personnes ne mÊait encore demandé si elles pouvaient mÊen acheter 
une ?  Auraient-elles déjà la réponse à leur question ? 

Revenons à des questions plus constructives et plus artistique. 
Si la simple curiosité de lÊadmirateur motive souvent un grand 
nombre de questions qui me sont posées, dÊautres personnes sont 
curieux de savoir, sÊils ne peuvent pas avoir le même plaisir à sÊa-
venturer dans ce loisir. Il est impressionnant de voir quÊun grand 
nombre de gens souhaiterait créer, et sÊépanouir dans une activité 
artistique.  

Pourquoi certains hésitent-ils à se lancer dans une première 
réalisation ? Souvent par complexe dÊinfériorité. Séduits par une 
création qui a fait vibrer en eux une émotion, ils ne voient désor-
mais plus que cette vitrine-là. Ils en occulte ce quÊils pourraient 
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Prendre le plaisir à pratiquer un art, cÊest 
développer son talent personnel, et non 
faire aussi bien quÊun autre. 

i La boulangerie 



tirer pour eux-mêmes de cette activité. Je les entends me dire : ÿ Je 
ne serai pas capable de faire ce que vous faites ! Ÿ. Seulement, 
personne ne le leur demande. Une passion ne consiste pas à imi-
ter ce que font les autres. Il est plus plaisant de se laisser guider 
par son imagination et ses émotions, et concrétiser ses rêves.  

De plus, nÊest-il pas dommage de se priver de la joie de créer 
et de sÊexprimer, sous le simple prétexte que lÊon nÊest pas un 
artiste accompli ? Prenons un exemple pour illustrer ce propos. 
Le dessin et la peinture sont deux arts majeurs. Tout le monde 
nÊest pas en mesure dÊexécuter un tableau du niveau dÊun grand 
maître. Il nÊen ait pas moins vrai quÊun dessin dÊenfant, avec sa 
simplicité et sa naïveté possède son propre charme. Il ne nous 
viendra pas à lÊesprit de lui dire quÊil est inutile quÊil fasse un 
dessin à sa maman, parce quÊil ne peut pas faire une fluvre digne 
de Monet ou de Picasso. De la même façon, il serait dommage de 
se priver dÊun tel plaisir. Prétexter quÊon ne réalisera pas une ma-
quette identique à celles que lÊon a pu admirer ici ou là nÊa pas 
de sens. Derrière une maquette, il y a des années dÊexpériences, 
dÊéchecs et de réussites. NÊoublions donc pas que cÊest le travail 
qui fait un artiste. Avant de savoir, il est nécessaire dÊapprendre 
son art, et accepter de débuter. Le talent nÊest pas inné, il se tra-
vaille chaque jour. JÊespère donc que les réponses que jÊapporte ici 
vous encourageront à vous lancer dans lÊaventure de la miniature.  

E 

Combien ce loisir coûte t-il ? 
On me demande souvent si cette passion est une activité oné-

reuse. La réponse est simple : Pour ce qui est de la vitrine par elle-
même, cela ne me coûte RIEN, ou très peu. Comment cela est-il 
possible ? Dans ce loisir, les deux maîtres mots sont ÿ imagination Ÿ 
et ÿ expérience Ÿ LÊimagination servira à voir comment nous pour-
rons détourner quantité dÊéléments qui sont habituellement jetés 
ou restent à traîner dans des boites. La liste de tout ce qui peut 
être récupéré est interminable et nÊa de limite que notre imagina-
tion. Tous les livres traitant des miniatures abordent cette ques-
tions, et vous donneront un nombre impressionnant dÊidées quÊil 
serait inutile de répéter ici.  

 

Quant à la vitrine elle-même, de quoi avons-nous besoins 
pour la réaliser ? En dehors dÊune chute de contreplaqués pour 
lÊossature, et de chutes de baguettes décoratives pour les détails 
architecturaux, tout le reste est exécuté dans des matériaux de 
récupération. Par exemple, une chute de papier peint suffit à ha-
biller lÊintérieur d'une boutique. Or, il est possible de récupérer, 
chez un revendeur de revêtements muraux, un catalogue de pré-
sentation quÊil va jeter lorsquÊil va changer de collection. NÊou-
blions pas que plus la décoration de lÊintérieur est élaborée, 
moins on a besoin de surface matériaux. Ce nÊest pas pour rien 
quÊil sÊagit de miniaturisation. En effet, si on décore lÊintérieur de 
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Les motifs décoratifs de ce porte-
parapluie sont fait avec une chute de 
dentelle, collée sur le tube. Les bourrelets 
du haut et du bas sont un simple fil de 
lin collé également.  Puis le tout est peint 
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Vingt fois sur le métier remettez votre 
ouvrage, 

Polissez-le sans cesse et le repolissez. 
Hâtez-vous lentement, et sans perdre 

courage 
Avant donc que dÊécrire, apprenez à pen-

ser. 
Nicolas Boileau  

i Le porte-parapluie 



la boutique avec un soubassement, celui-ci sera autant de surface 
qui ne sera pas recouverte de tapisserie. Et si tel est le cas, elle sera 
habiller dans une chute de papier différente de la partie haute du 
mur. Les murs peuvent aussi être habillés de panneaux alternant 
boiseries et tapisseries. CÊest ainsi quÊune seule feuille dÊéchantillon 
de tapisserie suffira largement pour habiller une vitrine toute entière. 

Le coût de l’outillage 
LÊexpérience acquise nous permet de nous fabriquer nous-

mêmes des outils de plus en plus précis, et de moins en moins 
chers. Les débuts ne nécessitent pas un outillage de haute technolo-
gie. Plus on progressera dans le désir dÊaffiner les détails, et plus on 

inventera de moyens pour y parvenir. Maquette après maquette, 
vitrine après vitrine, ces qualités se développent. Entre deux vitri-
nes, je consacre souvent un temps intermédiaire à fabriquer ou à 
perfectionner mon outillage. Il mÊarrive aussi de suspendre la fabri-
cation dÊune vitrine, pour fabriquer un outils qui répond précisé-
ment au besoin du moment. Concevoir et fabriquer les outils qui 
serviront ensuite à la réalisation précise de détails admirés de tous 
est également un plaisir supplémentaire.  

 
 

Il est aussi possible de récupérer un grand nombre dÊarticles 
jetables qui peuvent servir de base de départ à la fabrication dÊins-
truments de travail. Nous verrons, dans un prochain chapitre, 
comment monter un atelier pratique et très fonctionnel sans se 
ruiner. Il nÊest donc pas indispensable de posséder des outils de 
précision professionnelle. Heureusement dÊailleurs, car sinon, nous 
ne serions pas beaucoup à développer cette activité.  

On peut débuter et réaliser de très belles miniatures avec un 
outillage modeste, voire avec ce que lÊon possède déjà chez soi 
(règles, crayons, cutter, colle à papier et à bois, peinture à lÊeau, 
etc. ). En faisant lÊinventaire de ce que vous possédez déjà, vous 
serez surpris de constater que très peu dÊoutils seront à acheter 
pour constituer votre atelier de démarrage. Et pour la majorité des 
outils courants, nÊhésitez pas à fouiller dans les solderies. Il est vrai 
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Les éléments décoratifs au dessus des 
fenêtres sont faits avec des boutons de 
merceries. Les torsades de la corniche sont 
découpées dans une chute de galon. 

Fabriquée à partir dÊune pince coupante , 
cette pince-étau permet de maintenir 
solidement et manipuler des petites piè-
ces en cours de fabrication (voir sa fabri-
cation p. 45). 

i Corniche du marchand de jouets 

i Pince-étau  
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que certains outils justifient un investissement sérieux et réfléchi. 
Mais en modélisme, le petit outillage nÊest pas soumis à des efforts 
intenses. Avant dÊacheter, il est donc sage de toujours faire le rap-
port entre le prix de lÊoutils et lÊusage qui en sera fait. 

La peinture 
 
 

Les fonds de pots de peinture acrylique suffiront à la décora-
tion dÊune miniature. Il faut toujours conserver des restes de pein-
ture blanche ou de couleur claire, comme lÊivoire. Cela permet de 
fabriquer la vitrine avec des chutes de bois de récupération. Quel 
que soit lÊaspect de celui-ci, on sait que lÊon pourra obtenir un ré-
sultat final impeccable en préparant bien le support avec un enduit 
de rebouchage. Ensuite, on passera plusieurs couches de peintures 
fines, et on poncera entre chaque couche.  

Comment pouvons-nous conserver ces restes de peintures ? Plu-
sieurs moyens sont à notre disposition. Tout dÊabord, il est impor-
tant de verser ce reste de peinture dans un bocal plus petit. On 
limite ainsi le volume dÊair dans le pot, et on empêche donc la 
peinture de sécher. Ensuite, on peut déposer à la surface de la pein-
ture une couche d'eau de quelques millimètres. Celle-ci limitera 
lÊoxydation de la peinture. On peut aussi entreposer le pot de pein-
ture à lÊenvers, cÊest-à-dire la tête en bas. Ce procédé est notamment 
très intéressant pour conserver des produits contenant des solvants 
(peintures glycérophtaliques, vernis, etc.).  Les couvercles des pots 
sont rarement pleinement étanches, et au bout dÊun temps assez 
long, ils laissent passer les produits volatils. Or, en mettant le pot à 
lÊenvers, ces produits sont emprisonnés au fond du pot. Et le pro-
duit se conserve  

 

Un autre détail important est intéressant à connaître pour faire 
des économies. Les peintures acryliques qui servent en décoration 
dÊintérieur sont miscibles entre elles, et avec les tubes de peinture 
acryliques dÊart. Comme nous nÊavons besoin que dÊune faible 
quantité, nous pouvons donc utiliser un reste de blanc et dÊun tu-
be dÊart comme colorant pour faire des tons pastel. Personnelle-
ment, je conserve les restes de petite quantité de peinture dans des 
boites de pellicules photos. Il faut savoir que les commerçants, 
chez qui on fait développer les photos, les jettent. Il suffit de passer 
les voir et leur en demander quelques-unes. Ils se feront une joie de 
vous les donner. On peut faire la même chose avec les tubes de 
comprimés effervescents (voir photo et lÊatelier du miniaturiste p. 
45). NÊoubliez pas de marquer le couvercle de cette boite avec la 
couleur que vous avec mis à lÊintérieur. Vous vous constituerez 
ainsi une série de pots de peintures pour maquettes. 

Les articles de mercerie 
Dans le domaine des textiles, il en va de même. Les restes des 

boites à coutures font notre bonheur. Des petites chutes de tissus 
ou de dentelles suffiront à faire de très beaux rideaux. En mercerie, 
on trouve toutes sortes de galons qui deviendront des moulures, 
des corniches ou des frises en relief. DÊautres galons sont fabriqués 
avec des matériaux particuliers, comme de minuscules perles de 
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Ces pots de peinture sont fabriqués à 
partir de boites de pellicules photos, et de 
tube de comprimés effervescents qui ont 
été coupés à 2 cm  

i Pots de peinture 

i Pots de peinture  

i Pots de fleurs 
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Un petit truc en passant : le plâtre se 
teinte très bien à la teinture pour bois. 
On peut donc, par ce procédé, obtenir 
un effet boiserie sculptée. 

verre introuvables au détail. Or, vingt centimètres  de ce type de 
galons suffisent à se faire une réserve de perles de verre qui devien-
dront des flacons miniatures, des lustres ou des appliques lumineu-
ses, qui respecteront lÊéchelle en affinant les détails.  

Récupérer ces petits riens est un état dÊesprit propre à cette acti-
vité. Tout ce que les autres jettent nous intéresse. Autres trésors à 
surveiller de près : les boites de boutons de nos grands-mères. Cel-
les-ci recèlent de véritables richesses. Les boutons de formes géomé-
triques font dÊexcellents motifs décoratifs architecturaux. On peut 
faire un moule en latex pour reproduire ce motif. Si on ne dispose 
pas de latex, on peut aussi fabriquer un moule en faisant une em-
preinte dans de la pâte à modeler1. Nous pourrons ensuite exécuter 
une série de motifs en plâtre  et décorer une corniche ou un soubasse-
ment de style.  

Les fils métalliques 
Les fils métalliques nous servent à beaucoup de choses, tant 

visibles que cachées. Plus lÊéchelle choisie est petite et plus cela est 
vrai. Ils peuvent servir à faire lÊanse dÊune tasse à café, une équerre 
de soutien pour une étagère murale, une paire de ciseau (et oui !) 
des volutes de décorations victoriennes, et de multiples choses en-
core. Le fils de cuivre se forme, se soude, et se peint. CÊest vraiment 
un matériau privilégié. Il est vrai que le prix dÊune bobine de fils 
de cuivre nÊest pas très onéreux. Seulement, afin de respecter les 
proportions, nous avons besoin de plusieurs sortes de fils, et de 
plusieurs grosseur. Cela va du fils de moins dÊun demi millimètre 
de diamètre, au fil de 2 à 3 mm de diamètre. Par exemple, on ne va 
pas fabriquer lÊarmature dÊun lit métallique avec le même fils que 
lÊanse dÊun pichet. Il faudrait acheter des bobines de plusieurs sor-
tes de fils. Encore faudrait-il les trouver dans le commerce.  

Un moyen très simple consiste à récupérer toutes les petites chutes 
de fils électrique, souples et rigide, qui traînent ici et là. On en trouve 
un peu partout sur les fins de chantier. Un endroit à surveiller 
particulièrement, ce sont les trottoirs, autour des armoires de bran-
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La paire de ciseaux et les décors dorés de la 
table sont faits en fils téléphoniques. Le 
sécateur est lui en fil électrique rigide. 

1. Je chauffe ma pâte à modeler au sèche
-cheveux pour la ramollir, puis je talque la 
surface.  J’enfonce le bouton à reprodui-
re. Ensuite, j’attend que la pâte à modeler 
soit froide et ait durci pour retirer délica-
tement le boutons. Je peux alors couler le 
plâtre.  

i Le fleuriste : gros plan sur les ciseaux. 

i Le fleuriste : la table. 
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chements téléphoniques. Lorsque des connections ont été effec-
tuées, il nÊest pas rare de trouver des chutes de fils qui trainent. On 
peut ensuite les enrouler individuellement et on peut les ranger dans 
une boite étiquetée.  

Blisters 
Maîtriser le verre et les vitres : voilà un défit que certain ont du 

mal à surmonter. CÊest pourtant très simple. Un grand nombre 
dÊarticles, que nous achetons en grande surface, sont vendus sous 
blister, cÊest-à-dire emballés sous un film de plastique transparent 
et rigide. Étant moulé à chaud, il prend donc la forme de lÊobjet 
acheté. Le moment venu, cet emballage fera de superbes vitres ou 
un comptoir pour une pâtisserie ou une crèmerie. De plus,  ils se 
découpent aux ciseaux et peuvent se travailler au sèche-cheveux, 
par exemple. Leurs formes varient dÊun emballage à lÊautre, et pré-
sentent des aspects très intéressants. Ils sont toutefois très fragiles 
et se raient facilement. Il est souhaitable quÊils aient une boite à 
eux pour les conserver dans les meilleures conditions qui soient. 

Encore une pub ! 
NÊoublions pas non plus les publicités dont nos boites aux lettres 

se remplissent lors de promotions offertes dans les hypermarchés. Ima-
ginez le nombre dÊétiquettes de boites de conserves et de boites de gâ-
teaux qui sont à votre disposition, et que vous pouvez découper et 
coller ! Les publicités pour les clubs de CD et de DVD, ainsi que les 
catalogues des maisons d'éditions de livres sont souvent formées de 
vignettes qui constituent d'excellentes couvertures de livres. Vous en 
avez plusieurs applications sur la photographie ci-dessous.  

Avec lÊexpérience, votre flil sÊexerce à repérer ce qui vous sera utile 
pour une prochaine vitrine. Vous mettez au point vos propres 
ÿ trucs Ÿ de fabrication. Vous trouverez un tas dÊautres astuces dans les 
livres qui paraissent sur la miniature. Ils sont de très bons compa-
gnons pour débuter dans cette discipline. 
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Regardez la photo présentant la librairie. 
Comment le  programme de télévision 
est-il fabriqué ?  Il fait un 1,5 cm de haut. 
Il sÊagit de la vignette qui est en haut de 
la page dÊabonnement de cette même 
revue. 

i Magazines et livres miniatures 

i Utilisation d’un blister 
(comptoir de la boulangerie) 
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Attention à l’échelle 
 
 

Toutefois, ne négligez pas lÊimportance de lÊéchelle. NÊoubliez 
pas de lÊutiliser du début à la fin de la réalisation de la vitrine. 
Tout ce qui passe entre nos mains doit être mesuré et multiplié par 
lÊéchelle, pour connaître sa taille dans la réalité. Avec le temps, notre 
flil sÊéduque et est capable de traduire directement ces proportions. 
CÊest surtout le cas si lÊon utilise toujours la même échelle pour 
lÊensemble de nos réalisations. Certaines personnes me donnent 
des objets sans tenir compte de cela. CÊest ainsi que lÊon mÊapporte 
un petit objet en me disant que cela peut servir à faire un guéri-
don. Ils ne se rendent pas compte que celui-ci à un plateau de plus 
dÊun mètre de diamètre en grandeur réelle. Maintenant, ce nÊest 
pas pour autant que cet objet, ou cette photo, ne peut pas servir. 
On pourra lui trouver un autre usage.  

Faut-il un grand atelier ? 
Cette question revient souvent. Elle est tout à fait logique. On 

imagine le miniaturiste affairé dans un atelier entouré de plusieurs 
établis et dÊune multitude dÊoutils perfectionnés et professionnels. 
Il est exact que de travailler dans de telles conditions est le rêve de 
tout amateur de modélisme. CÊest un privilège qui nÊest toutefois 
que rarement possible, et surtout pas indispensable. Que nous faut-
il comme espace de travail ? Un coin de table avec un calendrier 
pour sous-main est suffisant pour faire des merveilles. En réalité, 
lÊespace le plus important dont on a besoin est surtout occupé 
pour ranger et stocker les matériaux que nous récupérons, et que 
nous désirons conserver. 

Dans notre société, nous jetons régulièrement des choses qui 
pourront nous servir un jour, et que nous devrons racheter à ce 
moment là. Par exemple, nous allons jeter un stylo usagé, et ache-
ter plus tard un tube de plastique pour modélisme, alors que le 
corps du stylo aurait très bien fait lÊaffaire. Il y a aussi tous les em-
ballages et autres pots et flacons en plastique qui contiennent les 
produits alimentaires que nous consommons. LÊendroit le plus 
important pour nous nÊest donc pas lÊespace de travail, mais le 
mode de rangement que nous utiliserons pour nos matériaux. 

E 

Combien de temps cela prend-il ? 
Tout dépend de la manière de regarder le temps. De la façon 

dont jÊorganise la fabrication dÊune vitrine, il me faut entre  huit et 
douze mois pour la finir complètement.  Une telle durée de travail 
peut sembler longue et fastidieuse. En apprenant cela, certains me 
disent quÊils nÊauront jamais la patience. Or, ce nÊest pas forcément 
une question de patience. En réalité, cÊest plus un état dÊesprit à 
développer. Nous sommes ici dans lÊesprit de la maquette de préci-
sion. Il faut donc développer le même état dÊesprit que celui qui 
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Une photo un peu grande peu faire un 
très beau poster ! ¤ moins que nous 
décidions de nÊen prendre quÊune partie 
pour en faire un portrait encadré. 

i Mon espace de travail : 
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fabrique un trois mats avec toutes les poulies et tous les gréements. 
Il nous faut prendre autant de plaisir à réaliser chaque détail de la 
vitrine, quÊà voir le produit fini se concrétiser. Je reviendrai sur ce 
point un peu plus tard. 

Lorsque cet état dÊesprit est assimilé, la réalisation dÊune telle 
miniature ne prend pas beaucoup de temps sur le quotidien. Il y a, 
bien sûr, des étapes qui exigent de consacrer quelques heures. CÊest 
le cas de lÊétude des plans qui demandent de faire quelques calculs, 
et dÊêtre dans le calme. La fabrication de la bâtisse, quant-à elle, 
réclame de faire, pendant une heure ou deux, de la menuiserie 
(coupe des panneaux, assemblage, etc.). Mais ce sont là des étapes 
ponctuelles et exceptionnelles, par rapports à lÊensemble de la bou-
tique. La majorité  de la réalisation peut être exécutée par tranches 
de dix à quinze minutes. Il est très simple dÊorganiser sont travail 
en conséquence. On peut, par exemples, vouer un après midi à 
fabriquer une série de petits objets. Puis   dans la semaine, quel-
ques minutes de temps à autre suffisent à les peindre. Nous avons 
ainsi le plaisir de voir notre projet avancer sans être esclave du 
temps. 

Au risque de vous surprendre, lorsque jÊétais jeune, jÊavais la 
réputation du tout entreprendre et de ne rien finir. AujourdÊhui, je 
suis capable de rester une année entière sur le même projet  

E 
 
 

Quelles qualités sont nécessaires ? 
 
 
 

Nous venons, à lÊinstant, dÊaborder une qualité importante : la 
patience. Comme je viens de lÊillustrer en prenant mon cas person-
nel, si vous ne possédez pas cette qualité, cette activité vous aidera 
beaucoup à la cultiver. Il suffit pour cela de vous appuyer sur la 
méthode de travail que je préconise au chapitre ÿ Planning de tra-
vail pour créer une vitrine miniature Ÿ. La différence entre la mini-
ature simple et la miniature dÊart réside en grande partie sur deux 
points importants : le respect rigoureux des proportions, et réunir 
le plus de détails possible.  

Il est donc nécessaire dÊêtre capable de calculer une échelle. La 
miniaturisation à ce degré ne permet pas une grande marge de dis-
proportion. Une multitude dÊobjets aussi différents les uns que les 
autres sont à faire entrer dans la vitrine. Quelques millimètres de 
trop pour chacun dÊeux, et celle-ci se remplit beaucoup trop rapi-
dement. Certains objets décoratifs ont une échelle relative CÊest le 
cas, par exemple, des végétaux. Une plante verte peut être plus ou 
moins grande (toutes proportions gardées). Il y a toutefois des do-
maines où il faut être vigilant. Prenons lÊexemple du coiffeur, Les 
flacons, les rasoirs, les peignes et les paires de ciseaux doivent êtres 
proportionnés. Imaginez un peigne un peu trop grand ou une 
chaise un peu trop petite. Cela déséquilibrerait lÊensemble et rom-
prait le charme de la vitrine. 
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Réaliser une vitrine dÊart sur plusieurs 
mois nÊest pas forcément une question de 
patience. CÊest dÊavantage un état dÊes-
prit. Il est exact que celui qui possède 
cette qualité a un gros avantage sur celui 
qui manque de patience.  

Le chapitre intitulé ÿ Planning de travail 
pour créer une vitrine miniature Ÿ (p. 65)
traitera de la façon dÊorganiser son travail 
pour créer un projet à long terme. Nous 
aborderons, page 61 ÿ Les deux règles 
dÊor du miniaturiste Ÿ, des règles qui 
sont, à mon avis, la clé de voûte de lÊes-
prit du miniaturiste. Ces deux chapitres 
permettront, à une personne qui nÊa 
jamais réalisé de maquette sur une pério-
de de plusieurs mois, de pouvoir se lan-
cer dans cette aventure, sans se déstabili-
ser ou se décourager.  
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Ces flacons de parfums sont faits avec 
des perles de verre utilisées pour les ga-
lons frangés orientaux. 

Une autre qualité précieuse est l'imagination. Tout comme la 
patience, si elle vous manque dans un premier temps, elle sÊaccroît 
avec lÊexpérience. Un grand nombre de détails réalisés sont le fruit 
de trouvailles qui sortent de l'ordinaire. Un capuchon de stylo de-
vient un vase. Une perle surmontée d'une pointe de cure-dent sera 
prise pour un flacon de vernis à ongle, si elle est posée sur une 
coiffeuse. Les vitrines que vous observez dans cet ouvrage sont ré-
alisables par beaucoup de personnes ayant déjà travaillées à lÊéchel-
le 1/10e. Bien sûr, certaines sont le résultat dÊune expérience acqui-
se au fil des années, mais tout sÊapprend si on en a lÊenvie. Il est 
possible de débuter avec des livres qui donnent des idées et des 
méthodes de fabrication. Il en existe de très bons, et de niveaux de 
difficultés différentes. Il est donc possible de s'adapter à chaque age 
et à chaque envie. Vous constaterez malgré tout que les livres ont 
leurs limites. Il y aura toujours, dans une miniature, un objet, dont 
vous considérerez la présence comme indispensable, mais dont 
aucun livre ne vous décrit la fabrication à cette échelle. CÊest là que 
notre imagination entre en action. Nous développons tous nos 
propres trucs de fabrications. Comment ? Partez dÊune représenta-
tion réelle de cet objet et calculez quelles sont ses dimensions à 
lÊéchelle de votre réalisation. Ensuite, réfléchissez : Quel objet 
pourrait avoir cette forme à cette taille ? Un capuchon de stylo ? 
Une perle ? Il en est de certains objets dont vous serez fier de leur 
fabrication, parce quÊil sera impossible de voir lÊobjet de base qui a 
contribué à sa réalisation.  

 
 

Mais surtout, voici un conseil précieux : Retenez-vous de révéler 
vos secrets de fabrication à tout le monde. Soyez avare ! Réservez-
les aux vrais connaisseurs, à ceux qui savent vraiment sÊintéresser à 
ce que vous faites.  

E 
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i Le coiffeur 
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L’atelier 
du miniaturiste 

Monter son atelier 
Le « système D » au service de la miniature 

Quelques trucs de fabrication 
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P armi les personnes qui viennent observer mes vitrines, 
celles qui sont sensibles à  lÊensemble des détails réalisés à 
cette échelle  sÊimaginent quÊil y a derrière ces créations 

un impressionnant atelier très équipé. Il nÊen est rien. Il est exact 
quÊavec le temps, mon atelier sÊest étoffé. Il ne ressemble pas, au-
jourdÊhui, à celui qui mÊa permis de réaliser mes premières vitrines. 
Mais je ne dispose pas dÊun outillage professionnel de précision.  

Cette librairie est une de mes premières 
réalisations. CÊest le genre de miniature 
que je conseille pour débuter. Elle ne 
présente pas de difficultés majeures, et  
permet dÊacquérir de lÊexpérience pour 
continuer dans cette discipline. i La librairie 



Monter son atelier 
Lorsque je considère la modestie de lÊoutillage que jÊemployais, 

je suis fier de mes premières réalisations. LÊutilisation dÊun outilla-
ge très sophistiqué , ou professionnel, est une autre discipline. Cel-
le-ci a aussi son charme et le résultat obtenu procure un plaisir 
certain. Mais on se rapproche plus, avec un tel matériel de la me-
nuiserie de précision ou de la métallurgie, et je suis loin dÊêtre ca-
pable de réaliser de telles choses.  

En ce qui me concerne, je suis un bricoleur qui cherche à sÊa-
méliorer. Je prend le terme de bricoleur, non pas dans son sens 
péjoratif, mais avec toute sa noblesse. CÊest le fait dÊaccroître mon 
savoir-faire et mon habileté à usiner des matériaux divers qui me 
procure le plaisir de me lancer dans un nouveau projet. 

Les outils de base 
L'atelier de base n'exige pas un outillage important et cher. En 

réalité, tout ce qui est indispensable est généralement déjà présent 
chez chacun d'entre nous. Et lorsquÊune personne bricole déjà, il 
est évident que cÊest encore plus vrai. Il nÊy a souvent quÊun faible 
complément à apporter. LÊéquipement du miniaturiste doit couvrir  
les cinq opérations suivantes : Tracer, couper, usiner et assembler, 
puis viennent ensuite les finitions. ¤ partir du moment où ces 
cinq fonctions sont réalisables avec un outillage de base, on dispo-
se de ce quÊil faut pour commencer et se faire plaisir. CÊest seule-
ment avec le temps et lÊexpérience acquise que lÊon pensera à amé-
nager des postes de travail complémentaires. Il est dÊailleurs impor-
tant que ce soit lÊexpérience qui incite à investir dans un nouvel 
équipement ou dans la fabrication dÊun nouvel outil, et non lÊin-
verse. Cela évite souvent des dépenses inconsidérées, voire inutiles. 
On risquerait dÊacheter cher, un équipement qui pourrait sembler 
séduisant, et même utile ponctuellement, mais ne servirait que très 
peu, voire une seule fois. Il finirait par prendre de la place sur une 
étagère ou dans un tiroir. 
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LÊespace de travail nécessaire à la mini-
ature peut être constitué dÊun simple 
coin de table. DÊautres on aménagé en 
atelier un secrétaire qui se ferme. Le 
manque de place nÊest pas un frein à la 
miniature. 
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Mon espace de travail se limite à un petit 
établit. LÊisorel perforé qui est au mur 
permet dÊy accrocher les outils et de les 
avoir sous la main.  i Mon espace de travail 



On peut être très bien sÊéquipé sans se mettre dans des dépenses 
exagérées. Chaque outils correspond à un usage particulier. Je les ai 
classés selon les cinq opérations précitées. Toutefois, vous nÊaurez 
pas besoin de tout cet outillage au grand complet pour la première 
vitrine. Il vous suffira de choisir judicieusement quelques articles 
dans chacune de ces rubriques pour posséder  lÊoutillage lÊindispen-
sable pour réaliser votre première vitrine. Que cela ne vous décou-
rage donc pas de vous lancer dans cette activité !  Vous vous aper-
cevrez que le fait de travailler dans lÊéconomie, cÊest à dire de ne 
dépenser pratiquement rien pour réaliser des merveilles, fait aussi 
parti du plaisir de fabriquer. CÊest la raison pour laquelle je  cons-
truit moi-même la majorité de mon outillage. Je suis ainsi fier dÊa-
voir une passion qui ne coûte rien à mon budget familial, sinon 
un peu de temps.  

Tracer 

Plus lÊéchelle est petite, plus les tracés doivent être exacts. Un 
des meilleurs moyens de faire un tracé précis est de marquer le 
trait, non pas avec un crayon mais avec un cutter ou une lame de 
scalpel. Toujours pour des raisons de précision, le report de cotes 
peut se faire avec un compas à deux pointes. Pour lÊachat des outils 
de traçage, tout article vendu au rayon papeterie d'une grande 
surface peut faire usage. Toutefois, veillez toujours à choisir des 
instruments de mesure dont les graduations sont les plus fines 
possibles. Si vous ne trouvez pas ce type de règle dans une grande 
surface, nÊhésitez pas à aller dans un magasin de dessins profes-
sionnels.  

Il est préférable de choisir des règles et des équerres métalliques 
plutôt qu'en plastique. Une règle en plastique transparente peut 
être très utile pour tous les tracés sur papier et tissus, à condition 
que sa graduation soit fine, et donc précise. La durée de vie dÊune 
règle métallique sera toutefois plus longue que celle dÊune règle en 
plastique. LÊidéale est donc  dÊavoir une règle pour chaque usage ; 
une règle précise (plastique ou métal) pour mesurer et tracer, et une 
règle métallique antidérapante pour les coupes au cutter. Certaines 
règles en aluminium sont munies dÊun bord en acier, plus résistant 
à lÊusure. 

Couper 

Lorsque l'on débute dans cette activité, le principal matériaux 
que l'on a à découper est le carton. Ce peut être des calendriers 
épais récupérés ou un matériau appelé le carton bois. Ce carton est 
utilisé par les encadreurs et se trouve donc dans les commerces de 
travaux manuels qui vendent des articles dÊencadrement. La princi-
pale qualité de ce matériau est dÊêtre fabriqué sans acide. Cette par-
ticularité fait quÊil ne se dégrade pas en vieillissant. Ce carton bois 
présente lÊavantage dÊêtre blanc On lÊutilise dans différentes épais-
seurs, et il se coupe très bien au cutter. Mais dans les débuts, si on 
ne veux pas se mettre dans les frais, le calendrier épais fera très 
bien lÊaffaire. Toutefois, faites attention à la partie imprimée du 
calendrier, qui peut être un handicap si lÊon veut coller dessus un 
papier qui possède une certaine transparence. On peut contourner 
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Il se peut que la liste des outils présentés 
ici vous paraisse trop grande. NÊoubliez 
pas que cet ouvrage sÊadresse à des per-
sonnes qui souhaitent faire de cette acti-
vité un loisir de longue durée. Si cÊest 
votre cas, cÊest donc au fil des années que 
vous fabriquerez chacun des ces outils, ou 
que vous inventerez les vôtres.  

Tracer 
• Deux ou trois règles graduées 

(15, 30, et 60 cm) ; 

• Des petites équerres  (30° et 
45°) de différentes grandeurs (7 
cm et 15 cm) ; 

• Un compas avec mine et deux 
pointes sèches ; 

Éventuellement  

• Il peut être utile de posséder une 
équerre à talon ou une équerre 
de menuisier pour tracer des 
angles droits précis. 
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ce problème en passant une couche de peinture blanche au rou-
leau avant de le travailler. 

Le cutter est un outil très dangereux. Il ne faut pas hésiter à 
choisir des cutters de bonnes qualités afin de travailler en toute 
sécurité. NÊachetez surtout pas les pochettes de cutters en plasti-
que bon marché vendues en solderie. Non seulement ils sont de 
très mauvaise qualité, mais ils sÊavèrent être dangereux pour des 
travaux qui demandent une certaine force. Un cutter doit être 
lourd et bien tenir dans la main. Il est bon quÊil soit enrobé dÊun 
revêtement antidérapant. Il est capital quÊau moins un des cutters 
que vous possédez soit équipé dÊun système de blocage de la lame 
dÊexcellente qualité. Cet outil servant à beaucoup de choses dans 
une maison, cÊest un investissement que vous ne regretterez pas. 

Il existe aussi des coffrets de porte-lames avec des lames cou-
pantes de formes et de dimensions diverses. SÊils ne sont pas chers, 
ils peuvent être très utiles, mais ne sont pas indispensables. Sachez 
quÊils sont tous fabriqués de la même façon, et quÊil nÊexiste donc 
pas de différence de qualité, à lÊexception dÊun détail. La pièce qui 
maintient la lame peut être soit en plastique, soit en métal. Il est 
bien sûr préférable de choisir le métal. Seulement, il arrive que 
cette pièce soit en plastique de couleur métal, ce qui est trompeur. 
De plus, si on utilise continuellement cet outil, les lames sÊusent et 
il faut les changer. Cela augmente le coût de lÊoutil, à moins dÊap-
prendre à affûter ses outils soi-même. Je préconise donc les cutters 
qui utilisent des lames à casser. Il est ainsi plus facile dÊavoir une 
lame neuve lorsque lÊon en a besoin. 

Une ou deux paires de ciseaux seront nécessaires. Il faut savoir, 
que pour faire durer la vie dÊune paire de ciseaux, il est préférable 
dÊutiliser une paire pour chaque usage, (papier, tissus, etc.). Vu le 
prix de ce genre dÊarticle, cÊest un équipement qui pourra se faire 
par la suite.  

Pour la coupe du bois et des autres matériaux, on prévoira une 
petite scie à bois fine et une scie à métaux. On complètera cet ou-
tillage par une petite boite à onglets, de préférence métallique. Elle 
sera utile pour toutes les découpes de baguettes de décoration qui 
feront les détails architecturaux. 

La scie à chantourner peut être utile. Toutefois, il est bon dÊouvrir 
une parenthèse concernant cet équipement. Si elle est pratiquement 
indispensable lorsquÊon travaille à lÊéchelle 1/10e, cÊest loin dÊêtre le 
cas à lÊéchelle 1/20e. ¤ lÊéchelle 1/20e, les pièces sont si petites que ce 
type de scie devient inutile. En ce qui me concerne, je nÊen utilise pas. 
Je préfère utiliser des outils à main. Attention ! La plupart des scies à 
chantourner électriques vendues dans le commerce, dans les rayons 
dÊoutillage miniature, sont de faible puissance. Elles ne permettent 
pas lÊusinage de bois dur comme le hêtre, le buis ou le chêne. Pour ce 
type de matériaux, il faut passer à des scies professionnelles et donc 
chères. Or, ces matériaux durs permettent de faire un travail de meil-
leure qualité. Avant dÊenvisager un tel investissement, il convient 
donc dÊexaminer lÊusage que lÊon en fera. Les scies à chantourner 
manuelles sont souvent très suffisantes. (voir pages 45 et 46).  
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IMPORTANT 

On n’appuie jamais 
sur un cutter. 

On appuie sur la règle 
et on fait plusieurs passages 
avec le cutter jusqu’à la cou-

pe complète du carton 

Couper 
• Deux cutters différents : (un petit 

et un autre plus fort) ; 

• Une ou deux paires de ciseaux 
fines ; 

• Une petite scie à onglets ; 

• Une petite scie à métaux ; 

Éventuellement : 

• Un coffret de porte-lames ; 

• Une scie à chantourner ou une 
scie sauteuse. 
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Nous pouvons ajouter à notre panoplie une scie sauteuse pour 
la coupe des pièces qui composent la boutique elle-même. Mais là 
aussi, si on en a pas lÊusage par ailleurs, cÊest un investissement 
qui ne se justifie pas. Si lÊon ne peut pas avoir un atelier chez soi, 
il est aussi possible de faire couper ces plaques de bois par un ami. 
Il y a très peu de bois à faire couper pour la conception dÊune 
seule vitrine. Il est donc judicieux de vérifier au préalable le bien 
fondé dÊun investissement en fonction de lÊusage que lÊon fera 
dans lÊavenir de celui-ci. 

Usiner et assembler 

Nous trouverons ici les quelques outils courants qui se trou-
vent déjà dans beaucoup de caisses à outils, chez chacun dÊentre 
nous. Un grand nombre de ces outils nÊauront donc pas à être 
achetés. Leur principale fonction sera la construction de la bouti-
que proprement dite et des pièces principales de décoration. Tout 
bricoleur est déjà familiarisé avec ce type de travail. Si ce nÊest pas 
votre cas, vous pouvez le faire réaliser par quelqu'un dÊautre et 
effectuer ensuite toute la décoration, intérieure et extérieure. 

 
 

Il est par contre un outil indispensable qui demande un inves-
tissement réfléchi : la perceuse miniature. Pour un usage régulier, 
je conseille de choisir un modèle sans transformateur, qui fonc-
tionne directement sur le secteur. Les modèles qui utilisent une 
alimentation 12 volts manquent de puissance, et supportent diffi-
cilement un usage prolongé. Lorsque lÊon est amené à utiliser le 
variateur de vitesse, la puissance est si faible quÊil est possible dÊar-
rêter le mandrin avec le doigt. De plus, il est important de choisir 
une perceuse qui possède une vitesse de rotation très élevée. Cela 
va nous permettre de travailler des pièces fragiles sans avoir à for-
cer dessus. Ce sera la vitesse qui fera le travail, et non la force exer-
cée sur lÊoutil de la perceuse. On sera aussi en mesure de lÊadapter 
pour la transformer en tour à bois. Une perceuse miniature puis-
sante et rapide sert à quantité dÊautres choses quÊà la miniature. Il 
ne faut donc pas hésiter à bien investir si on en a lÊusage. Ce nÊest 
pas un achat inconsidéré. 

 
 

Le ponçage est aussi une partie importante de la qualité des 
finitions. Un outil de ponçage qui ne coûte pas cher et convient 
très bien, cÊest la lime à ongle en carton. Vendue par pochette 
dans tous les magasins, elle sert aussi bien de limes sur les maté-
riaux tendre, que de papier de verre pour les affinages. Pour une 
finition de plus grande qualité, on peut se fabriquer des outils de 
ponçage en collant de lÊabrasif pour carrosserie automobile sur 
des bâtonnets de glace en bois.  

Il est indispensable, pour bien travailler, de posséder un petit 
étau. Il doit être stable et solidaire du support sur lequel on tra-
vaille. On trouve actuellement des étaux à rotule, à des prix rai-
sonnables. Ils sont montés sur une rotule qui leur permet de pivo-
ter dans tous les sens. Il est ainsi possible de placer la pièce à travail-
ler dans toutes les positions, sans la desserrer continuellement de lÊé-
tau. Il existait, dans le passé, un outil appelé étau à main. Cet ou-
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Usiner et assembler 
• Un ou deux petits marteaux ;  

• Colle à bois ; 

• Un jeu de petites pinces de serra-
ge (voir « Serre-joints : p.44 » 

• Un jeu de petites limes fines de 
formes différentes ;  

• Équipement de ponçage ; 

• Un paquet de limes à ongles en 
carton ; 

• Petites pointes « tête d’homme » , 
petites pointes « semences » ; 

• Étau à main ; 

• Un jeu de petites pince coupante 
miniatures ; 

Éventuellement 

• Une perceuse miniature 
220 volts ; 

• Un jeu de spatules de sculpteur 
(Ils permettent de travailler à la 
pâte à bois ou à l’enduit pour les 
finissions d’assemblage). 

Vous désirez peut-être avoir le confort de 
la  scie à chantourner électrique, sans 
avoir à investir. Je vous présente, un peu 
plus loin, les plans de fabrication dÊune 
scie à chantourner à pédale. Il sÊagit du 
premier modèle de scie à chantourner 
conçue avant que lÊélectricité nÊexiste.  
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til, bien que très utile, est introuvable aujourdÊhui. Je vous invite à 
voir la fabrication de la pince étau à main que vous avez vue à la 
page 27, un peu plus loin page 45. CÊest un outil facile à fabri-
quer, et très utile pour les usinages des petites pièces.  

Les finissions 

Lorsque l'on manipule des petites pièces, il est important d'être 
à l'aise, et de bien ressentir ce que l'on fait. Les pinces brucelles 
conviennent parfaitement à ce besoin. Ce sont des pinces métalli-
ques, longues et fines. Il est bon dÊen posséder au minimum une 
longue et une courte, et leur extrémité doit être fine, courbée ou 
non. Elles sont indispensables tout au long de la fabrication dÊune 
boutique. Elles doivent être souples. Attention aux pinces bons 
marchés, gainées dÊun caoutchouc rouge. Elles sont souvent trop 
dures, et empêche de bien sentir la pièce tenue. Une bonne pince 
brucelles devient le prolongement naturel de la main. Celles qui 
sont vendues pour les travaux d'électroniques sont parfaites pour 
cet usage, et ne sont pas beaucoup plus chères.  

 

Les pinceaux sont, bien entendu, les outils de finissions indis-
pensables. Il nÊest pas nécessaire dÊinvestir dans des pinceaux de 
très grande qualité. On en trouve dÊexcellent dans les solderies, et 
à pas chers, ou au rayon beaux-arts des grandes surfaces. CÊest 
dÊautant plus important que lÊon pourra être amené à les modifie. 
Il est, effectivement très difficile de trouver des pinceaux qui vont 
correspondre à certaines exigences que nous nous imposons. Où 
alors, il faut entrer dans lÊoutillage spécialisé, et donc onéreux. Un 
moyen de ne pas se ruiner est dÊacheter des pinceaux fins, et de les 
modifier. Avec une lame de rasoir ou une petite paire de ciseaux, on 
élimine les poils du tour pour ne garder que le centre.  
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Les finissions 
• Pinces brucelles. 

• Un jeu de pinceaux.. 

• Fonds de pots de peintures ; 

• Vernis à bois ; 

• Vernis acrylique mat. 

LÊentretien des pinceaux est important 
pour conserver ses outils neufs très long-
temps.  Quelque soit lÊusage que lÊon ait 
fait de ces pinceaux, après les avoir déca-
pé avec un produit approprié (eau ou 
solvant), il est bien de les brosser avec un 
produit vaisselle en le faisant mousser au 
creux des poils. Ensuite, les rincer à lÊeau 
chaude. 

i Outillage de base 

1  Porte-lames ; 

2  Pinces brucelles ; 

3  Limes à ongles ; 

4  Pots de peinture (Fabriquées avec 
des boites de pellicules photos) ; 

5  Peinture acrylique (Les trois couleurs 
primaires) ; 

6  Pince étau ; 

7  Gouges de tour à bois ; 

8  Étau à rotule 
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41 

Matériaux de base 

Les peintures 

Il est intéressant de récupérer les restes de pots de peintures 
acryliques qui ont servi à repeindre la cuisine. Pour les conserver, il 
suffit de les transvaser dans des bocaux plus petits, comme certains 
contenant alimentaire (bocaux de pâtés, mayonnaise, confitures, 
etc.). Ces peintures serviront à décorer la bâtisse elle-même, et à 
préparer les supports avant de les travailler. 

Les colles 

Les colles doivent faire lÊobjet dÊune attention particulière. Ce 
sont elles qui sont en grande partie responsables de la durée de vie 
dÊune vitrine. Il est important quÊelles soient appropriées. En ce 
qui me concerne, la principale colle que jÊutilise est la colle à bois à 
prise rapide de bonne qualité. Il peut être avantageux dÊacheter un 
pot assez grand. Elle est généralement moins chers au kilo et se 
conserve très bien. Je la divise ensuite en trois pots différents : 
Dans un pot, je la laisse intacte. Dans un autre pot, je la coupe 
avec de lÊeau pour faire une colle un peu plus liquide. Elle me sert 
à poser tous les revêtement muraux ou autres papiers ou tissus. 
Enfin dans un troisième pot que je choisis de petite taille, (bocaux 
de petites sauces pour fondues bourguignonnes) je met de la colle 
à bois que je laisse sécher quelques jours. JÊobtiens ainsi une colle 
épaisse qui me sert à fixer plus rapidement les éléments délicats à 
poser. Il me suffit dÊune goutte de cette colle posée avec un cure-dent 
pour que cet objet soit en place et ne bouge plus. Le point de colle est 
facilement invisible, et la colle ne coule pas. 

Les vernis 

Il est intéressant de posséder des vernis de plusieurs natures. Il 
faut toutefois veiller à ne jamais utiliser de vernis brillants, sauf 
pour rechercher un effet particulier. La finition avec ce type de 
vernis paraît trop nette et fait trop neuf. Cela empêchera la vitrine 
de vivre. Il est donc préférable de choisir un vernis satiné ou aspect 
ciré. Si lÊon veut vernir du bois sans toutefois le faire briller, on se 
contente de ne poser quÊune seule couche de vernis. Elle suffira à 
raviver le bois, mais sera entièrement bu par celui-ci. Afin dÊavoir 
une finition satisfaisante, je ne vernis jamais au pinceau. Cela dé-
pose beaucoup trop de produit sur les pièces de petites tailles. Je 
vernis soit au coton tige, soit au coton démaquillant. Ainsi, je nÊai 
pas à nettoyer dÊoutils au solvant. 

Autre produit intéressant à posséder pour obtenir des effets 
différents, le vernis acrylique (rayon beaux arts). Là encore, il existe 
en mat et brillant. Il permet de vernir tout types de supports sans 
en modifier lÊaspect. Il est particulièrement intéressant pour appor-
ter des finitions sur les papiers imprimés sur une imprimante in-
formatique.  

 
 

L'espace de travail 
Là encore, beaucoup sont surpris en voyant le peu dÊespace que 

jÊutilise pour travailler. En fait, un simple carton fort, coupé dans 
un calendrier, de la dimension dÊun set de table peut suffire à 

Il nÊest pas nécessaire dÊacheter les maté-
riaux de base en grande quantité. Cer-
tains peuvent être issus de la récupéra-
tion, sans pour autant négliger sa qualité.  

Le vernis brillant nÊest utiliser que très 
exceptionnellement, et chaque fois pour 
donner une sensation de neuf. Par exem-
ple, pour fabriquer des jouets en tôle 
imprimée, ou des boites métalliques, on 
peut imprimer ces boites en couleur sur 
du papier. Ensuite, le brillant du vernis 
imitera le rendu du métal neuf.  
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constituer un espace de travail. Le critère le plus important nÊest 
pas dÊavoir beaucoup de place pour travailler, mais dÊêtre très bien 
éclairé. Nos outils les plus importants sont nos yeux et nos mains. 
Contrairement à ce certains pensent, travailler sur des détails très 
petits nÊabîme pas la vue, à condition de ne pas avoir à forcer celle-
ci en raison dÊune lumière trop faible. LÊéclairage doit donc être 
bien blanc, suffisamment puissant et couvrir toute la zone de tra-
vail sans faire dÊombres. Il faut donc bannir les petites lampes de 
bureau et la plupart des lampes dÊatelier, qui nÊéclairent pas suffi-
samment, et donnent une lumière jaune Il est également préférable 
dÊéviter les éclairages allogènes , qui abîme la vue.  

Si on choisit une ampoule à économie dÊénergie, il est préféra-
ble de choisir une ampoule blanche dont la chaleur est supérieure 
à 5000 K. On appelle ÿ chaleur Ÿ de la lumière sa couleur. Cette 
chaleur se mesure en Kelvin (K). La couleur de la lumière du jour 
se décompose selon les couleurs de lÊarc en ciel. La zone qui va du 
rouge au jaune en passant par le orange sÊappelle ÿ couleurs chau-
des Ÿ, tandis que la zone qui va du vert au violet, les ÿ couleurs 
froides Ÿ. Selon lÊheure de la journée, la lumière du jour va de 5400  
k à 6100 k. Les ampoules à économie dÊénergie  bon marché sont 
dites ÿ chaudes Ÿ. Elle font 2400 k et correspondent à la zone jau-
ne. Pour travailler, cela ne pose pas de problèmes. Mais pour pein-
dre, cet éclairage déformera les couleurs. Il faut donc choisir pour 
les arts graphiques un blanc froid, dont la chaleur est supérieure à 
5000 K 

Un outil complémentaire et précieux à ce sujet est la loupe 
éclairante. Équipée dÊun néon blanc de 22 cm, elle permet de tra-
vailler sans faire aucun effort visuel. Son faible grossissement (en 
générale 3 fois) permet de sÊécarter de la loupe, pour travailler cer-
taines pièces, sans avoir de déformations. Les magasins spécialisés 
dans lÊoutillage et le matériel électroniques en proposent à des prix 
très compétitifs. 

Le rangement 
Vous vous apercevrez très vite que le point faible principal d'un 

atelier de miniaturiste, c'est le rangement des petites pièces récupé-
rées par-ci, par-là. Non seulement il nous faut les ranger, mais aussi 
les retrouver lorsque nous en avons besoin. Car c'est rarement au 
moment où l'on récupère une perle ou une petite chaîne, que l'on 
va l'utiliser. Il faut donc avoir de bonnes méthodes de rangement. 

Comme nous lÊavons vu, il est à la fois intéressant et économi-
que de récupérer un grand nombre de choses. Seulement, nous ne 
désirons pas non plus nous laisser envahir, et transformer notre 
appartement en brocante. Comment faire ? La solution consiste à 
avoir un placard où lÊon va ranger des boites en carton, du genre 
de celles qui conditionnent les ramettes de papiers A4. Chaque 
boite contiendra des matériaux spécifiques (verre, fils métalliques, 
fils électriques, pièces en matières plastiques, chutes dÊadhésifs dé-
coratifs, boutons, chutes de tissus, tubes divers, petites chutes de 
baguettes de bois, restes de papiers peints, galons, etc.) et sera éti-
quetée en conséquence. Nous pourrons ainsi les ranger les unes à 

Avec un éclairage de qualité, si la vue nÊa 
pas à forcer, elle ne fatigue pas 

i La loupe éclairante 

i Boites de rangement des 
petits matériaux 
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côtés des autres, et stoker aujourdÊhui ce qui nous sera utile de-
main. De plus, puisque ces boites sont étiquetées, lorsque nous 
aurons besoin dÊun élément, nous saurons où le prendre. La règle 
sera pour nous la suivante : UNE PLACE POUR CHAQUE CHOSE, ET 
CHAQUE CHOSE ¤ SA PLACE. Nous optimiserons ainsi les espaces de 
rangements. 

¤ une époque où nous parlons de plus en plus de recyclage des 
déchets, il est insensé de voir tous les emballages jetables qui nous 
passent par les mains. Différents types de boites sont à notre dispo-
sition. Les rayons charcuteries des grandes surfaces fournissent un 
grand nombre de boites transparentes de taille identique. Elles peu-
vent être étiquetées et empilées, comme le représente la photo de la 
page 42. Il est également possible de récupérer gratuitement des 
boites de pellicules photographiques dans les magasins de photos. 
Elles peuvent servir à ranger de petites pièces, comme des perles ou 
des boutons. Un exemplaire de ces perles fixées sur le couvercle 
indiquera facilement son contenu. Je les utilise aussi pour conser-
ver les mélanges de peinture que je prépare. Tous les petits conte-
nants alimentaires (yaourts, petits suisses, fromages divers vendus 
en parts individuelles, etc.) peuvent être utilisés pour constituer les 
compartiments de rangement dans un tiroir de meuble.  

Sachant que je paie aussi bien le produit que son conditionne-
ment, lorsque que je fais mes achats, je regarde sÊil existe un article 
dont lÊemballage peut mÊintéresser. Comme le montre la photo de 
la page 42, jÊutilise des boites alimentaires en les étiquetant. Il exis-
te aussi un autre mode de rangement très pratique, ce sont les boi-
tes en plastiques vendues en merceries. LÊavantage de ce mode de 
rangement réside dans le nombre important de cases permettant 
dÊy conserver les petites pièces. Ces boites ne font que trois ou qua-
tre centimètres de haut, et donc faciles à glisser dans un tiroir. 

E 

Le « système D » 
au service de la miniature 

Les magasins spécialisés dans le modélisme offrent un grand 
choix dÊoutils. Seulement, en sÊéquipant entièrement dans ces en-
droits, la facture peut sÊélever très vite. Il y a donc certains équipe-
ments  quÊon pourra se fabriquer soi-même avec très peu de choses. 
Voici quelques exemples. 

Les serre-joints 
Pour créer des miniatures, nous avons régulièrement besoins 

d'un grand nombre de pinces et de serre-joints, afin de maintenir 
les pièces à coller en place durant le séchage. Or, ces outils vendus 
dans le commerce ne sont que peu pratiques. Leur serrage laisse 
aussi souvent à désirer. Si nous achetons de bons outils, il est diffi-
cile  d'en avoir un certain nombre sans se ruiner. C'est un plaisir 

Les boites de pellicules photos et les 
tubes de comprimés pharmaceutiques 
peuvent constituer dÊexcellents pots de 
peinture (voir la suite de lÊarticle). 

Sachant que je paie aussi bien le produit 
que son conditionnement, lorsque que je 
fais mes achats, je regarde sÊil existe un 
article dont lÊemballage peut mÊintéresser.  
JÊutilise des boites alimentaires en les 
étiquetant.  
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que l'on peu s'offrir plus tard. Mais il est intéressant de démarrer 
son atelier à un faible coût.  

D'autre part, les pièces que nous maintenons serrées étant de 
faibles dimensions, nous sommes quelquefois amenés à utiliser 
ces serre-joints dans des recoins inaccessibles. Il faut donc se les 
fabriquer sur mesure. Un bon moyen consiste à prendre un lot 
de pinces à linge en bois. Les pinces à linge en bois ont un bon 
serrage. Mais lÊextrémité des pinces est chanfreiné, ce qui peut 
présenter un inconvénient pour certains serrages. Il faut couper 
leur extrémité à angle droit. Le fait de couper cette extrémité per-
met de les utiliser le long d'un bord relevé comme le long dÊune 
cloison. (voir la figure ci-contre) 

Les pots de peinture 
S'il est un domaine qui peut revenir cher, c'est bien la peintu-

re. Les marques de peintures pour maquettes en profitent large-
ment. Or, dans le monde miniature, nous avons besoin d'un 
nombre considérable de couleur, en très peu de quantité. J'ai ré-
solu ce problème en fabriquant moi-même mes nuances, et en 
trouvant un moyen de les conserver. J'achète des bidons, de 250 
ml, de peintures acryliques des trois couleurs primaires, plus le 
blanc et le noir. On peut aussi se faire plaisir en achetant certai-
nes couleurs que l'on aime particulièrement (comme le vert an-
glais, terre de sienne, etc.) ou des couleur difficiles à fabriquer 
(comme de doré, lÊargent ou le cuivre, que je prend en acrylique 
également). 

Comment fabriquer une couleur exacte ? 

Cet ensemble de couleurs de base suffit à fabriquer toutes les 
nuances en faisant soi-même ses mélanges. Pour déterminer le 
pourcentage de chaque couleur, il existe, chez les fournisseurs de 
beaux-arts, des nuanciers qui donnent le pourcentage de chacune 
des couleurs primaires à utiliser. Pour ma part, je crée et sélec-
tionne la couleur sur mon écran d'ordinateur avec Microsoft Pu-
blisher. J'ouvre la fonction "Autres couleurs" en cochant l'option 
"Toutes les couleurs". Je choisis dans la liste "Palettes de couleurs" 
le choix "CMJN" c'est à dire "Cyan Magenta Jaune Noir".  La 
composition de la couleur apparaît alors pour ces quatre cou-
leurs. Ce logiciel permet aussi de choisir parmi les couleurs du 
nuancier Pantone, en indiquant son numéro de référence. 

Il existe sur internet un petit outils complémentaire très prati-
que qui sÊappelle ÿ la boite à couleur Ÿ. Il permet de récupérer les 
références (RVB et CMJN) de nÊimporte quÊelle couleur en cli-
quant simplement dessus. 

Comment fabriquer des petits pots de peintures vides pour y conserver ses mé-
langes ?   

Prendre un tube de comprimés effervescents vide, et le  cou-
per à la hauteur désirée (2,5 cm environ). Videz le bouchons de 
tout ce qui l'encombre, et le tour est joué. Une tache de peinture 
sur le bouchon indiquera la couleur qu'il contient. Et il est facile 
de récupérer des tubes de ce genre autour de soi. Qui ne connaît 
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Les trois couleurs primaires permettent 
de se fabriquer ses propres pots de pein-
tures. On peut les conditionner dans des 
boites de pellicules photos ou, pour les 
plus petites quantités, des tubes de com-
primés pharmaceutiques. 

i Fabrication d’un serre-joint 

i Pots de peintures 
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Un étau à main 
LÊétau à main est un outil qui a longtemps existé, mais qui au-

jourdÊhui est difficile à trouver. Il permet de maintenir une petite 
pièce à la main, tout en pouvant lÊusiner, et ce sans se blesser. Voi-
ci un moyen de se le fabriquer dans des dimensions adaptées à la 
miniature 

On trouve régulièrement, en solde, des lots de 5 pinces miniatu-
res. Les pinces affectées à la prise de petites pièces sont intéressan-
tes. Mais les modèles destinés à couper le métal sont de faible qua-
lité. Nous pouvons sacrifier la petite tenaille pour fabriquer notre 
pince étau. 

Il faut limer la partie coupante de la pince pour préparer le 
métal à la prise de la soudure. Dans une petite cornière de laiton 
en ÿ L Ÿ de 4 mm, découper deux pièces identiques de 1,5 cm de 
long. Ces deux pièces formeront les mâchoires de lÊétau. Il suffit 
alors de les mettre en place en serrant la pince (comme sur le cro-
quis), puis de les souder à lÊétain. 

Une commande électrique à pédale  
Voici un outils très pratique d'utilisation et facile à se fabriquer, 

dont je dois l'idée de base à un ami professionnel de la miniature. 
Il faut pour cela se procurer une rampe de prises de courrant 
(appelée aussi triplette) et une pédale de machine à coudre. Pour 
faire le branchement, il faut que l'un des fils de secteur de la tri-
plette soit coupé, et chacune des deux extrémités obtenues reliées à 
chacun des deux fils d'alimentation principale de la pédale. Cha-
cun des outils branchés sur la triplette (perceuse, ponceuse, tour à 
bois, flexible, etc.) seront commandés au pied. Leur utilisation en 
sera plus pratique et plus précise, parce quÊon aura les deux mains 
libres pour mettre en marche lÊoutils électriquement. 

Une scie à chantourner mécanique 
La scie à chantourner nÊest pas un outil indispensable. Les mo-

dèles vendus dans le commerce sont de deux sortes : les modèles de 
faible puissance, et les modèles professionnels. Les modèles de fai-
ble puissance ne permettent pas la coupe de bois épais ou de bois 
durs comme le chêne ou le hêtre. Or, on en arrive très vite à tra-
vailler avec ces matériaux lorsque lÊon recherche un excellant résul-
tat de finition. Les modèles professionnels, quant-à eux, sÊils per-
mettent de travailler dans toutes les conditions, sont toutefois très 
chers. Et cet investissement nÊest pas rentable en miniature, à 
moins de travailler sur une grande production. 

Le plan montre la fabrication dÊun modèle de scie à chantour-
ner qui existait jadis, avant la démocratisation de lÊélectricité. Sa 
fabrication est simple et très souvent suffisante à lÊusage que nous 
en faisons. La lame de scie est fixée entre la ressort et la pédale. La 
scie est actionnée par la pédale qui se trouve au sol. Le ressort de 
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pas, aujourdÊhui, une personne qui suit régulièrement un traite-
ment médical. Pour conserver la couleur longtemps sans quÊelle ne 
sèche, il suffit d'ajouter un peu d'eau à la surface de la peinture 

i Fabrication d’un pot de 
peinture 

Bouchon 

 

 

Tache  
de couleur  
 

 

Tube  
de comprimés 

 

Couper  

i Fabrication d’une pince 
étau 
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rappel tire la lame de scie vers la haut. Le plateau sert de table de 
travail. La puissance de la scie nÊest tributaire que de lÊaction du 
pied sur la pédale. Ce type de scie nÊest pas rapide, mais elle est 
capable de couper un grand nombre de matériaux qui ralentiraient 
une scie électrique. 

Le tour à bois 
Lorsque nous travaillons avec une échelle aussi petite, le tour à 

bois est, à mes yeux, plus indispensable que la scie à chantourner. 
DÊailleurs, pour ma part, je nÊutilise jamais cette dernière. Les piè-
ces que jÊexécute sont souvent trop petites pour cet outils. Le tour à 
bois permet la fabrication en série dÊune multitude de pièces 
(poterie, vase, vaisselle, pièces dÊéchiquier, pieds de table, moulures 
décoratives, colonnes, etc.). Regardez, par exemple, la dînette expo-
sée chez le marchand de jouets, au centre du meuble principal 
(photo ci-contre). Les éléments qui la composent sont dÊabord des 
tourillons de hêtre qui ont été tournés. Il en est de même pour les 
cafetières, mais aussi pour les tasses qui composent les dînettes. 
Vous rajoutez ensuite les anses en utilisant un petit fil électrique 
rigide. Il suffit de laquer en blanc brillant et de rajouter les décors 
floraux. Cela devient alors de la porcelaine anglaise. 

 ¤ lÊéchelle 1/20e, les pièces de bois sont très petites et ne dépas-
sent rarement pas 5 mm de diamètre. De plus, leur nombre, géné-
ralement limité, ne justifie pas lÊinvestissement dÊun tour à bois. Il 
est donc préférable de se dépanner en fabricant cet outils avec une 
perceuse électrique. Pour revenir à notre dînette, les tasses sont 
tournées dans une brochette de 3 mm de diamètre. Les pions de 
lÊéchiquier, quant-à eux, sont tournés dans un cure-dent. Comment 
peut-on tourner aussi petit ?  En tournant le plus vite possible. 
Comme nous lÊavons vu plus haut, il est important de choisir une 
perceuse rapide. Le bois se travaille à lÊinverse du métal. Pour le 
bois, plus la vitesse est grande, meilleur sera le résultat final. 
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Le plan ci-dessous montre la fabrication 
dÊun modèle de scie à chantourner qui 
existait jadis, avant la démocratisation de 
lÊélectricité. Sa fabrication est simple et 
très souvent suffisante à lÊusage que nous 
en faisons. 

Ressort de rappel 

Table de travail 

Pédale 

Lame de scie 

i Scie à chantourner 

i Porcelaine effectuées au 
tour à bois 
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Toutefois, lÊachat dÊun véritable tour à bois est très onéreux, et 
son amortissement nécessiterait la fabrication dÊun grand nombre 
de pièces tournées. Aussi, jÊai décidé de me le fabriquer moi-même. 
Au fur et à mesure, jÊen ai affiné la fabrication. JÊai dernièrement 
fabriqué un tour à bois en utilisant les plans dÊun tour à métaux à 
chariots croisés, trouvés sur Internet. Mais le plus simple à fabri-
quer est celui que je vous propose ici. 

Fabrication d’un tour maison 

Normalement, un tour à bois rassemble trois parties principa-
les : le moteur avec son mandrin, la tourelle contre-pointe, et le 
porte outils. Pour fabriquer des pièces miniatures, il est possible de 
simplifier ce tour, en supprimant la partie porte-outils. Elle nÊest 
pas indispensable pour ce type dÊusage. Pour usiner des petites piè-
ces, il suffit dÊutiliser les méthodes décrites plus loin. 

Pour le bloc moteur, il ne faut pas oublier le diamètre des piè-
ces à tourner. Celui-ci va de deux millimètres pour un cure-dent à 
douze millimètres pour un tourillon. Il faut donc penser que le 
mandrin devra être capable de serrer les diamètres dont nous au-
ront besoin. Il se présente donc deux possibilités La première 
consiste à utiliser une perceuse normale. Le mandrin standard est 
capable de serrer de un à dix, voire treize millimètres suivant les 
modèles. Il faut seulement veiller à ce quÊil ne sÊagisse pas un man-
drin flottant (cÊest-à-dire qui a du jeu).  

Le tour présenté sur la photographie, quant-à lui, est fabriqué 
avec une perceuse miniature de type Dremel. LÊavantage de ce type 
de perceuse est sa vitesse de rotation très rapide, et donc capable 
dÊexécuter un travail très fin. Mais son mandrin standard ne peut 
serrer que des pièces de un à trois millimètres de diamètre. Cela est 
parfait pour tourner des brochettes en bois ou des cure-dents. La 
perceuse doit être parfaitement solidaire au socle. Pour cette per-
ceuse miniature, il est possible de la fixer avec un simple collier de 
plomberie, du bon diamètre. Si on utilise une perceuse normale 
comme bloc moteur, il faudra trouver un moyen de la solidariser 
au socle du tour. La plupart des perceuses sont équipées dÊun col 
pouvant être utilisé à cette fin. La bonne dimension pour le socle 
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Cet échiquier fait  2 cm de côtés.  Les 
pions sont tournés dans des cure-dents. 

i Tour à bois maison 

i L’échiquier du marchand de 
jouets 
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consiste à additionner la longueur de la perceuse, la fixation de la 
contre-pointe, plus dix centimètres. Cela permet de fabriquer rai-
sonnablement des pièces de zéro à huit centimètres des long. Pour 
usiner des pièces dÊun à deux centimètres de long (hors mandrin), 
il nÊest pas utile dÊutiliser de contre-pointe. Mais avec une longueur 
de pièce supérieure, la brochette de bois lancées à grande vitesse 
cassera. Il faut donc quÊelle soit maintenue à sa pointe. 

Il est bien évident quÊil est impossible dÊutiliser une contre-
pointe traditionnelle. Tout ce quÊon lui demande, cÊest dÊimmobili-
ser lÊextrémité de la pièce à tourner, pour que celle-ci ne vole pas 
en éclats. Un moyen très simple consiste à utiliser un petit rivet 
métallique possédant un trou en son centre (voir photo). Ce trou 
doit être du même diamètre que la pièce de bois. On fabrique un 
petit support en bois qui se fixera sur le socle du tour. Dans ce 
support, on perce un trou exactement dans lÊaxe du mandrin, et 
on y introduit le rivet. La pièce de bois sera ainsi maintenue dans 
lÊaxe du tour. En changeant de rivet, on peut sÊadapter au diamètre 
dÊune nouvelle pièce à usiner. 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

Les gouges pour tour à bois miniature 
Quels outils allons nous utiliser ? Qui dit tour à bois dit gou-

ges !  Mais nÊoublions pas la taille des pièces que nous tournons. 
Nous nÊavons pas besoins dÊun 
choix énorme. Aucune gouge ven-
due dans le commerce ne permet de 
faire un travail aussi petit, sauf si on 
se fournit chez des revendeurs dÊou-
tils professionnels. Si on désire utili-
ser des outils bons marchés, il faut 
donc les fabriquer. JÊai fabriqué mes 
gouges en achetant, en solde, une 
boite de tournevis miniature. JÊai 
ensuite donné à chaque tournevis la 
forme de chaque gouge à la meule. 
Je possède ainsi un jeu de 6 gouges, 
pour seulement quelques euros. 
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Ce tour à bois est fabriqué  à partir de 
plans récupérés sur internet1. Le bloc 
moteur est une perceuse normale. Cela 
permet dÊavoir un mandrin de 10 mm. 
Le porte-outils est monté sur un chariot 
(au centre de la photos). Celui-ci coulisse 
sur deux tiges métalliques. La tige filetée 
qui entraîne le chariot est de 5 mm. Ce 
diamètre permet de faire avance le cha-
riot dÊun millimètre pour un tour de 
rotation. Le même montage est utilisé 
pour adapter le porte-outils sur le cha-
riot. Ainsi, lÊoutils peut avancer millimè-
tre par millimètre sur la pièce à usiner. 

Contre-pointe fabriquée avec  un rivet.. 
CÊest montage de fortune qui permet de 
maintenir une brochette en position 
dÊêtre tournée. 

1. Par respect pour le travail de l’auteur 
de ces plans, je ne les reproduirais pas ici. 
Vous les retrouverez à l’adresse suivante.  

ht tp ://pagesperso -orange. f r/ jean-
luc.soumard/machines.htm 

i Mon deuxième tour à bois maison 

i Contre-pointe pour cure-dent. 

i Tournevis transformées 
en gouges 
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Mais les gouges, si petites soient-elles, ne sont pas les outils les 
plus adaptées pour ce genre de travail. Elles demandent souvent 
dÊavoir à repasser derrière elles pour affiner le résultat. Or, la mini-
aturisation des pièces ne laisse pas une grande marge de manflu-
vre. LÊidéal pour tourner des petits diamètre consiste à utiliser 
comme outils des petites limes de serrurier. Il en existe de différen-
tes forme. Il faut seulement veiller à ne pas faire chauffer le pièce 
de bois. Il est préférable de prendre des limes dures, de différentes 
formes, avec lesquelles on va venir caresser le bois. 

Voici également une petite astuce personnelle : Pour tourner un 
cure-dent, il suffit de plier en deux un petit morceau de papier de 
verre, et dÊapprocher la pliure de la pièce à former. La vitesse de la 
perceuse fera le travail, et on obtiendra un résultat dÊune très gran-
de finesse. 

Fabrication d’une même pièce en plusieurs exemplaires. 

Pour illustrer le tournage dÊune pièce longue et fine, nous al-
lons fabriquer la série de barreaux qui composent le balcon exté-
rieur de la boutique ÿ La marine à voile. Ÿ  Nous utiliserons, pour 
ce travail, des brochettes de bois vendues en grandes surfaces. Elles 
font 3 mm de diamètre. Les barreaux terminés font 3 cm de long. 
Il est toutefois préférable de prévoir plus long que nécessaire, et de 
recouper définitivement à la bonne taille à la fin du travail. Nous 
couperons donc des sections de 5 cm pour chaque barreau.. Cela 
permet de couper la pièce finale en partant dÊun point de repère 
identique sur toutes les pièces, afin dÊobtenir une uniformité.  

Côté outils, nous nÊaurons besoin que dÊune petite lime fine et 
ronde, appelée ÿ queue de rat Ÿ, et dÊune lime demi-ronde. Cette 
dernière peut être remplacée par une petite lime plate, puisque cÊest 
le côté plat de la lime qui nous intéresse. Plus ces limes sont dures, 
et mieux cela vaux. La figure de la page suivante représente lÊévolu-
tion du tournage dÊun barreau. Comme vous le voyez sur ce des-
sin, la pièce est tournée de droite à gauche, cÊest à dire en se rap-
prochant toujours du mandrin. Il ne faut jamais revenir en arrière, 

49 

Je ne travaille quÊavec des bois durs, 
comme le hêtre,  le chêne ou le buis. Cela 
peut surprendre, et paraître difficile. 
Mais à lÊusage, vous verrez que le travail 
est plus agréable, et que le résultat est de 
meilleur qualité. 

i Balcon de la « marine à voile » 
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même pour poncer. Le ponçage se fera au fur et à mesure, avant de 
passer à lÊétape suivante. Cette technique permet de progresser 
dans le tournage de la pièce sans que celle-ci ne soit trop sollicitée, 
alors quÊelle se fragilise.  

Lorsque lÊon exécute des pièces en série, il 
est important quelles soient toutes réali-
sées à lÊidentiques, afin de former un 
ensemble harmonieux. En reportant ces 
traits de crayon en utilisant un instru-
ment de mesure, comme un réglet, il est 
peu probable que lÊon reportera les même 
cotes quarante fois de suite à lÊidentique. 
Une erreur de graduation est pratique-
ment inévitable. Une méthode plus sûre 
consiste à prendre le temps de se fabri-
quer un gabarit de traçage et de coupe (sa 
fabrication est décrite plus loin). Nous 
pouvons faire ces marques également sur 
un petit carton ou des entailles sur une 
petite pièce de bois. Ainsi, les mêmes 
repères seront reportées sur les pièces à 
lÊidentique. La ÿ queue de rat Ÿ attaquera 
les pièces aux mêmes endroits. Se sont les  
marques réalisées avec la lime,  au début 
de chaque étape de travail, qui assurent la 
régularité et la similitude des pièces. 

i Table de coupe 

i Tourner en série  

La première étape consiste à tracer les marques où la queue de 
rat doit attaquer la pièce. Ce sont donc ces repères qui assureront  
la régularité du travail fini. Ceux-ci doivent être identiques sur 
toutes les pièces si lÊon veut quÊelles forment un ensemble régulier. 

Une table de coupe pour bandes parallèles 
Il est souvent nécessaire, pour décorer une vitrine ou un objet 

miniature, de découper des bandes de papier de couleur. Et j'en 
avais assez de reporter la dimension demandée pour chaque ban-
de. J'ai donc eu l'idée de fabriquer cet outil. Une règle blanche 
coulisse le long de deux trous oblongs gradués. Deux écrous à 
oreilles (ici des boutons noirs) ressert cette règle dans la position 
désirée. Une seconde règle (métallique de 17 cm) se place en butée 
sur deux pitons positionnés au point zéro de la graduation. Ainsi, 
à chaque coupe, les bande de papier ont toujours la même cotes. 
On peut donc couper de fines bandes en série. 
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Un gabarit de traçages 
Cet outils est souvent à usage limité à une seule vitrine. En ef-

fet, les emplacements des entailles et des limites de coupes définiti-
ves ne correspondent quÊà une seule pièce particulière. ¤ moins 
dÊutiliser cette pièce pour une autre vitrine, le gabarit de traçage 
devient inutile. Aussi le fabriquerons-nous avec des moyens sim-
ples. Il suffit de prendre un petit morceau de carton fort et de 
quelques allumettes. On les colle comme le montre le croquis ci-
dessous. Les entailles permettrons de marquer au crayon les en-
droits où on les travaillera au tour. Puis, une fois la pièce tournée, 
on la replace sur le gabarit en la faisant correspondre avec les en-
tailles, et on peut ainsi couper toutes les pièces exactement de fa-
çon identiques aux extrémités. 

Comment fabriquer une corde 
Cet outils est directement inspiré de celui utilisé à la corderie 

royale de Rochefort. Cette corderie fabriquait les cordages utilisés 
sur les vaisseaux, les grands gréements qui traversaient les océans.  

Le principe de fabrication dÊune corde est le suivant. Chaque 
brin est torsadé dans un sens, et la corde sÊenroule (flèches vertes 
sur le croquis). Les deux forces sÊannulant entre elles, la corde 
reste serrée et tressées. Lors du tressage, la corde se raccourcit 
dÊun tiers de sa longueur. Ainsi, trois brins de 300 mètres chacun 
fourniront une corde de 200 mètres. 

i Appareil à tresser une corde 

A 

Le toupin 

C 
B 

Sans être un plan détaillé de l’appareil, 
ce croquis présente le principe de base 
de son fonctionnement.  

Limites de coupes extérieures 

Emplacement des entailles 

i Gabarit de traçages 

Ce gabarit facile à fabriquer permet la conception en série 
de pièces à travailler au tour à bois et à couper ensuite. 
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LÊappareil se compose de trois parties. De gauche à droite : le 
crochet de fixation (A), le toupin (B), et les axes de tressage (C). 
Nous allons maintenant décrire chacune de ces parties. 

Le crochet (A) 

Ce crochet doit être fixé à un plateau lourd. Le crochet doit 
pouvoir tourner librement sur lui-même. On fixera les trois brins à 
ce crochets de façon quÊils y soient solidaires. Au fur et à mesure 
de la torsade, cÊest cet ensemble qui avancera dÊun tiers de la lon-
gueur total. Le poids, par sa tendance à freiner lÊavance du plateau, 
fais en sorte que le tressage soit tendu. 

Le toupin (B) 

Cette partie centrale de lÊappareil est un chariot qui avancera 
tout au long de la corde au cours de sa formation. La partie verti-
cale comporte trois tous à lÊintérieur desquels les brins devront 
passer librement. Lorsque la corde commencera à se tresser au 
point ÿ A Ÿ, les brins pousseront le toupin qui avancera vers le 
point ÿ C Ÿ. Contrairement au support ÿ A Ÿ qui est ralenti par le 
poids, le toupin doit pouvoir avancer librement et sans contraintes. 

Les axes de tressage (C) 

Cette partie de lÊappareil est très importante, car cÊest elle qui 
fabrique la corde. Elle peut être fabriquée avec des engrenages de 
jouets en plastique type ÿ Lego Ÿ. Il faut faire en sorte que chaque 
axe tourne sur lui-même afin de torsader le brin qui lui est attaché. 
LÊengrenage  entraîne les trois axes, qui doivent tourner en même 
temps, ensemble et à la même vitesse. Le fait de torsader chaque 
brin sur lui même obligera, au bout dÊun moment, le crochet ÿ A Ÿ 
à tourner, et donc la corde à se tresser. Une fois la corde terminée, 
Ligaturez les deux extrémités avant de couper la corde.  

Vous me direz : ÿ Pourquoi sÊembêter à fabriquer des cordes 
alors que lÊon peut utiliser du fil en bobine ? Ÿ Tout simplement 
parce quÊà cette échelle, vous trouverez aucun fil ni aucune ficelle 
imitant à la perfection le tressage dÊune corde. Par ce procédé, en 
utilisant des brins de 4 mètres, jÊobtenais des cordes dÊun peu plus 
de 3 mètres de longs. Ce sont elles qui sont utilisées pour ÿ la ma-

Regardez bien la corde ci-dessus !  Quelle 
ficelle  pourrait  imiter aussi bien une vrai 
corde ?  Le rendu de cette corde est réel 
parce que le tressage est vrai. Un tel tres-
sage peu permettre aussi dÊeffectuer des 
épissures plus vraies que nature. 

¤ lÊorigine, le toupin a la forme dÊune olive 
allongée. Il y est aménagé trois rainures 
dans lesquelles coulissent les trois brins 
de la corde (voir photo). 

La photo ci-dessous présente l’appareil dans son ensemble, tel qu’il est vendu  
149 € dans le commerce (photo Internet  —  adresse du site : http://pagesperso-
orange.fr/aiko.versailles/index.html) Ce modèle est équipé d’un petit moteur 
actionné par des piles. 

i Le toupin 

i Fabrication d’une corde 

i Appareil à fabriquer des cordes. 
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E 

Quelques trucs de fabrication 

Les filets et décors divers. 
Je doit reconnaître quÊil est impressionnant de voir un filet do-

ré régulier, une frise ou un motif floral se répéter de façon aussi 
parfaite afin de décorer une tasse à café de 3 mm de diamètre (voir 
le marchand de jouets). Et pourtant, lÊastuce que jÊutilise à cette fin 
est si simple à exécuter quÊil mÊa fallu beaucoup de temps pour 
accepter dÊen révéler le secret.  

Les filets. 

JÊai trouvé un moyen aisé de faire des filets dÊune très grande 
finesse et dÊune parfaite régularité : le papier à cigarettes. Il suffit 
dÊétaler une feuille de papier à cigarettes bien à plat, sur une tablet-
te de verre ou de stratifié. LÊun de ses bords est gommé, et peut 
donc servir à la faire adhérer à ce support de travail. Ensuite, on se 
contente de la peindre sur toute sa surface, avec la couleur désirée. 
Pour réaliser des filets dorés, jÊemploie une peinture dorée en tube, 
acrylique, pour beaux-arts. Une fois que la peinture est sèche, dé-
collez la feuille délicatement. Il vous suffit maintenant de décou-
per les filets de la largeur désirée avec une lame de rasoir1. Ce pa-
pier est très fin et très résistant. On peut faire tellement de filets dans 
une feuille de papier à cigarettes que je les réserve dans une petite boite 
pour un usage futur. 

Pour coller les filets sur lÊobjet, jÊutilise un vernis acrylique mat 
vendu au rayon beaux-arts, en grande surface. Il est complètement 
invisible une fois sec. Déposez le vernis sur la pièce déjà peinte, 
puis posez le filet de papier sur le vernis, en finissant de lÊappli-
quer avec le pinceau.. Le papier épouse le vernis, et le filet ne pré-
sente aucune épaisseur. Il est bien sûr possible de fixer également 
les filets à la colle blanche.  

Motifs floraux 

La fabrication des motifs floraux repose sur le même principe 
que celle des filets, mais cette fois, cÊest lÊordinateur qui est mon 
outil principal.. Je choisis un motif floral dans les images de la 
bibliothèque de lÊordinateur. Je la recoupe avec un logiciel de des-
sin (comme Paint) pour prendre la partie qui mÊintéresse et lui 

rine à voile Ÿ. LÊidéal pour obtenir de belles cordes régulières et 
biens tressées, est dÊutiliser, pour faire les brins, du fils de lin pour 
relieur dÊart. Si on nÊen trouve pas, il est possible de remplacer ce 
fils par de la ficelle à rôtis. Pour faire des cordes de différentes 
grosseurs, il suffit dÊutiliser des brins de différentes grosseurs. Le fil 
de relieur présente lÊavantage dÊexister en différents diamètres, de-
puis le très fin jusquÊau très gros dÊenviron un demi millimètre de 
diamètres. Deux bobines suffisent, une moyenne et une grosse, 
pour faire un ensemble de cordes.  

Le vase ci-dessus fait 1,5 cm de haut. 
Vous pouvez remarquer sur ce vase la 
régularité du filet doré et  la précision du 
motif floral qui orne le col.  

1. la lame de rasoir est préférable au 
cutter pour ce type de papier. 

i Filet doré et décor floral. 
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donner son aspect final, et je ramène le tout à son échelle, et à sa 
dimension souhaitée. JÊai lÊhabitude de travailler avec Word, car les 
outils de la barre de dessin permettent de tracer des formes qui 
vont cacher les parties du dessin dÊorigine que je ne veux pas voir 
apparaître au résultat final. Une fois le motif définitif réalisé, par 
un copier-coller, je répète le motif autant de fois que nécessaire, 
voire plus. Je profite généralement de faire une impression pour 
remplir ainsi une feuille de papier. Il est possible, par ce procédé, 
de fabriquer des frises décoratives, des frises murales, des papiers-
peint, ou des motifs de tailles différentes. Les motifs qui seront en 
plus sur la feuille de papier me permettent dÊavoir le droit à lÊer-
reur lorsque je colle les motifs, ou de les garder pour un usage fu-
tur. Le motif est alors découpé délicatement, puis collé comme 
indiqué pour les filets. 

Choix du papier 

Le papier à cigarettes ne sÊimprime pas correctement à lÊimpri-
mante jet dÊencre. LorsquÊil sÊagit de réaliser des motifs qui devront 
imiter la peinture sur porcelaine, jÊutilise un papier brillant pour 
photos, en paramétrant lÊimprimante sur lÊoption ÿ papier haute 
résolution Ÿ. Cette option donne une impression très fine et très 
précise qui convient parfaitement pour des motifs miniatures. On 
peut aussi utiliser dÊautres types de papier pour un rendu différent. 
Le papier machine standard, par exemple, convient très bien pour 
une frise murale ou du papier-peint mural.  

Détails d’architecture 
¤ lÊéchelle 1/20e, certains détails de lÊarchitecture victorienne 

sont dÊune grande finesse. CÊest le cas, par exemple, des marquises 
situées au faîtage des toits, de certains motifs décoratifs qui agré-
mentent les pilastres extérieurs ou les soubassements et frises diver-
ses (voir photo ci-contre). La finesse de ces détails ne doit pas re-
pousser. Ils font la richesse de lÊaspect final de la boutique. 

CÊest encore lÊimagination qui va nous tirer dÊaffaire pour sur-
monter cette difficulté. En observant les matériaux à ma disposi-
tion, jÊai constaté que certains galons et dentelles vendus en merce-
rie reprennent souvent ces motifs géométriques utilisés par les ar-
chitectes ou sÊen approchent. Il ne me restait plus quÊà trouver le 
moyen de les solidifier pour en faire des baguettes à découper.  

Pour ce faire, jÊutilise un produit vendu au rayon auto des 
grandes surfaces : le syntofer. CÊest une résine qui doit être activée 
par quelques gouttes de durcisseur pour devenir solide. Voici 
comment procéder pour fabriquer des pièces dÊarchitecture 
victoriennes. Une fois le mélange fabriqué, tendre les dentelle ou 
les galons sur une tablette de verre épais (afin dÊéviter un accident) 
ou un panneau de stratifié. Les maintenir tendus par des pinces, et 
les enduire du mélange syntofer/durcisseur. Attention ! Avant de 
sécher, le produit redescend sur la plaque en coulant. Pour éviter 
que les trous de la dentelle ne se bouchent, une fois que le produit 
a coulé, je décolle délicatement la dentelle de son support, pour la 
reposer à un endroit propre. De cette façon, seules les parties de 
tissus sont enduites de syntofer. 

Certaines colles blanches se ravivent 
lorsquÊelles sont en contact avec de lÊeau. 
On peut tirer avantage de cette particula-
rité. On encolle tout le côté non peint de 
la feuille de papier et on laisse sécher la 
colle. On découpe ensuite les filets en 
toute quiétude. Pour les coller, on humi-
difie le côté colle avec un pinceau imbibé 
dÊeau. La colle redevient active et on peut 
poser le filet. On évite ainsi de se mettre 
de la colle plein les doigts. 

Avec un peu dÊimagination, il est possi-
ble dÊaffiner les détails architecturaux, 
même à une échelle aussi petite. 

i Détails d’architecture 
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Une fois que le Syntofer est sec, on obtient des baguettes de 
motifs décoratifs qui sont rigides, peuvent être peintes à la pein-
ture acrylique, et se découpent aux ciseaux. Ce produit étant désa-
gréable à utiliser, jÊen profite généralement pour faire une série de 
galons en une seule fois. Pour me simplifier la vie, je conserve 
quelques pots de yaourts vides de côté. Ils me servent à faire mon 
mélange dedans et le jette ensuite. Ainsi, je nÊai pas dÊoutils à 
nettoyer et donc pas à utiliser dÊautres solvants. 

Sur cette boutique, les motifs décoratifs 
composant le haut des arches sont faits à 
partir dÊun petit morceau de rideaux de  
cuisine durci au Syntofer, comme décrit 
dans ce chapitre. Si lÊon a à coller ces 
motifs entre eux ou sur une autre pièce, 
on peut utiliser de la colle universelle. Il 
est aussi possible de refaire un peut de 
mélange de syntofer pour en déposer 
quelques gouttes en guise de colle. 

Cimaises et moulures victoriennes 

Les moulures décoratives ne doivent pas leur esthétisme à leur 
seule complexité de forme. CÊest la façon dont cette complexité 
reçoit la lumière qui leurs donne cette particularité. JÊai longtemps 
chercher un moyen de reproduire ces formes compliquées à lÊéchel-
le 1/20e. JusquÊà ce que je rencontre le rotin. 

Le rotin a plusieurs particularités exploitable en miniature. 
Tout dÊabord, il existe en plusieurs diamètres depuis le 1 mm. Il est 
donc très facile de faire des reliefs différents. ¤ sec, il peut sÊutiliser 
de façon rectiligne. Mais si on le met à tremper une nuit dans de 
lÊeau, il peut se courber sans casser. Maintenu dans la position sou-
haitée, une fois sec, il conserve sa forme. Comme il sÊagit dÊun vé-
gétal, il se colle sans problème à la colle à bois. Il se teinte, se peint 
ou se vernit. 

Comment fabriquer une moulure de 5 mm de haut en rotin ? 
Je prend une chute de contrecollé Canson et une règle. JÊétale une 
couche de colle à bois sur le contrecollé, et avec la règle, je posi-
tionne une longueur de rotin dÊun millimètre de diamètre. Il est 
souhaitable de la piquer avec des épingle de couturière afin quÊelle 
reste en place. Une fois que ce brin est sec, il suffit de poser dÊau-
tres longueurs les une à coté des autres. On peut ainsi remplir la 
feuille. Lorsque toute la colle est sèche, on passe à la partie en relief 
de la moulure. Pour ce faire, on va déposer un cordon de colle 
entre deux ranger de rotin, et poser un rotin dessus, puis on laisse 
sécher. On va faire cela un rang sur quatre. Une fois que tout est 
sec, on peut alors couper des rangées qui formeront les moulures.  

 
 
 
 

Cet Iris est grossi trois fois. Il fait en 
réalité 1,5 cm de haut. Il nÊen paraît pas 
moins réel. 

i La marine à voile 

i Fleurs à l’échelle 1/20e 
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Si on a des moulures identiques, mais de forme circulaire, à 
exécuter, le procédé est le même. Il suffit, auparavant, de faire 
tremper des longueurs de rotin dans lÊeau, afin de pouvoir les 
courber sans problèmes. On prend un objet rond qui a le diamètre 
désiré. La première rangées de rotin sera collée en sÊappuyant sur 
cet objet. Puis on colle les trois autres rangées, ainsi que la quatriè-
me qui fait le relief. Ces moulures peuvent être alors coupées  et 
assemblées. La complexité de leurs formes prendra la lumière pour 
ressembler à de véritables moulures de décoration. 

Ardoises 

Pour poser des ardoises, jÊutilise du papier Canson de couleur1. 
Je ne découpe pas les ardoises une à une, mais une rangée dÊardoi-
ses sur toute la longueur de la feuille. Ensuite, on colle toute la 
rangé sur le toit. Avant de poser la ranger suivante, on marque la 

Une fois peinte, nos rangées de rotin 
deviennent des moulures décoratives qui 
peuvent former les cimaises, les encadre-
ment de portes, les moulures de meubles, 
et quantité dÊautres décorations de styles. 

1 Lorsque le ton est trop vif, je prépare 
sur mon ordinateur une page A4, sur 
laquelle je dessine un rectangle qui la 
remplit. Je donne à ce rectangle un fond 
tramé à 20% de noir. Puis j’imprime cette 
page sur la feuille de Canson. En général, 
cela suffit à foncer la couleur du papier 
qui fera les ardoises.  

i Fabrication d’une moulure. 
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Ce rosier se compose dÊun tronc, de 
jeunes tiges, des feuilles et des fleurs. 
Nous fabriquerons ces éléments séparé-
ment les uns des autres avant de les réunir 

Comment coller des éléments aussi pe-
tit ensemble ?  CÊest très simple : en 
nÊutilisant pas de colle. Pour fixer des 
éléments aussi minuscules, je dépose une 
goutte de peinture (de la même couleur 
que la pièce qui reçoit la fleur), sans eau, 
sur la tige. Celle-ci fixera la fleur tout en 
formant la base du bouton de rose. Le 
même truc vaut pour fixer les feuilles et 
les jeunes pousses. 

i Rosier de 1,5 cm de haut 

séparations entre chaque ardoise dÊun petit coup de cutter. On 
peut ensuite poser la ranger suivante en la superposant sur la pre-
mière et en la décalant. On terminera par une couche de vernis 
satiné qui accentuera le relief . 

Pour faire plus vrai, on peut agrémenter un coté de la boutique 
dÊaffiches publicitaires en accord avec le thème traité, ou non. Un 
certain nombre de site Internet proposent de telles affiches, ancien-
nes ou récentes, que lÊon peut imprimer à lÊéchelle. 

Fabrication de végétaux réalistes. 
Voilà un des domaines les plus fascinants et les plus délicats de 

la miniature. CÊest ce défit que jÊai voulu relevé en fabriquant la 
boutique intitulée ÿ La fleuriste Ÿ.  Je désirais que lÊon reconnaisse 
chaque espèce florale. Comment concevoir ces éléments à une 
échelle aussi petite, et à les rendre reconnaissables ? Avant dÊentrer 
dans le vif du sujet, il convient de prendre conscience dÊune chose. 
Les plantes étant des éléments vivants qui grandissent, nous ne 
sommes pas astreints à une échelle de précision. Biens sûr, un ro-
sier  dÊappartement est plus petit quÊun caoutchouc, et plus grand 
quÊun brin de muguet. Mais nous ne sommes au millimètre près 
pour ce qui est de sa fabrication. Cet aspect du problème va consi-
dérablement nous faciliter la tâche. Comment analyser la fabrica-
tion dÊune plante en particulier ? 

Tout dÊabord, la miniature est à considérer comme un tableau. 
Il est toujours plus facile de travailler avec un modèle sous les 
yeux, plutôt que de mémoire. Pour réaliser cette boutique, jÊavais 
différents catalogues de magasins qui vendent des fleurs et des 
plantes par correspondance. Ces catalogues présentent plusieurs 
avantages. Non seulement les plantes y sont très biens photogra-
phiées, mais elles sont mises en situation de façon intéressante.  

Ensuite, il faut considérer chaque plante comme étant une ma-
quette à part entière. Une maquette se compose de différents élé-
ments, plus ou moins gros, qui seront fabriqués séparément et se-
ront assemblés ensemble ensuite. Il en est de même pour une plan-
te. Prenons lÊexemple du rosier.  

Fabrication d’un rosier 

Le tronc est fabriqué avec un petit bout de fils électrique sou-
ple, cÊest-à-dire composé de plusieurs brins (1) (voir photo p. 58 et 
note en bas de page). La totalité du fils est soudé à lÊétain sur 5 
mm pour former la partie principale du tronc (2). Puis, 5 mm plus 
haut, on sépare en trois le fil pour former les trois branches princi-
pales (3 et 4). Certains brins seront ressortis pour se séparer de lÊen-
semble et former les jeunes tiges (5). On peindra ensuite la partie 
principale du tronc et les parties secondaires de la couleur désirée 
en faisant un mélange de marron et de blanc. Un vert tendre 
conviendra parfaitement pour les jeunes tiges. 

Pour fabriquer les feuilles, jÊutilise un petit morceau de dentelle 
ou de tissu que je peins recto-verso de la même couleur que les 
jeunes pousses. Ensuite je découpe les feuilles pour les coller sur les 
tiges. Les fleurs sont réalisées en prenant une bande de papier de 3 
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mm de large sur 5 cm de long. On enduit cette bande de colle 
blanche. On lÊenroule sur elle-même en la pliant tous les ½ tours 
pour former les pétales. On peut ainsi former des fleurs plus ou 
moins ouvertes et les peindre de la couleur désirée. 

 
 
 

 
 
 

Fabriquer des fougères.  

Il existe des fougères de différentes couleurs, mais elles ont 
toutes à peu près la même forme. Pour se faire, jÊai pris un mor-
ceau de tissu blanc très bien tissé, cÊest-à-dire un tissu dont la tra-
me et la chaîne peuvent se défaire facilement. JÊai ensuite pris de 
lÊeau que jÊai coloré avec un peu de peinture acrylique verte, afin 
de fabriquer une teinture. JÊai utilisé celle-ci pour teindre le mor-
ceau de tissu. Une fois ce tissu sec, il suffit de découper des feuil-
les de la forme et de la grandeur des feuilles de fougères, en respec-
tant le sens de la trame du tissu. Pour imiter les feuilles annexes 
de la fougère, nous allons retirer les fils de trame à droite et à gau-
che de la nervure centrale, en ne gardant que le fils de chaîne. JÊai 
ensuite coller à la peinture verte un morceau de fil téléphonique 
sur la nervure centrale. CÊest ce fil que je plante dans le pot. Une 
fois mis en pot, nous aurons une fougère. 

Patiner et vieillir les objets 
 
 

Pour quÊune vitrine ait du charme, il faut quÊelle vive. Il est 
donc important que les objets qui la composent ne paraissent pas 
trop neufs. Quand un objet est utilisé souvent ou à de lÊage, il 
perd de son éclat dÊorigine et présente des marques du temps. 
CÊest pourquoi nous éviterons toujours les vernis brillants qui 
donne un rendu trop récent ou procure un aspect jouet aux objets.  

Pour la finition des meubles en bois, je commence par poncer 
le bois. Puis je finis ce ponçage en me servant dÊune laine dÊacier 
(ou tampon métallique pour casseroles). On obtient ainsi un fini 
impeccable. JÊutilise ensuite un vernis pour bois ÿ aspect ciré Ÿ, et 
je ne mets quÊune seule couche de vernis, que je dépose, non pas 
au pinceau, mais avec un tampon démaquillant. Par ce procédé, i Fougère 

i Fabrication d’un rosier. 

En décomposant la plante en éléments 
distincts, tous les matériaux peuvent 
entrer dans la fabrication de celle-ci, 
suivant la forme et la taille de chaque 
élément qui le compose. Ce sont dans les 
boites à coutures que lÊon trouvera le 
plus de trésors (chute de dentelles, de 
galons, de tissus divers, fils à coudre ou à 
broder, etc.). Mais aussi dÊautres maté-
riaux aussi disparates que de la gaze 
médicale, des fils électriques ou télépho-
niques, le papier, la mousse synthétique 
pour ne citer que ceux que jÊai utilisé. Il 
est évident que votre imagination peut 
allonger cette liste à lÊinfini. 

L ’ A T E L I E R  D U  M I N I A T U R I S T E  
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i Pots vieillis et patinés 

jÊessuie le bois plus que je ne le vernis. DÊoù lÊimportance de la 
laine dÊacier pour préparer le bois. De cette façon, le coton nÊac-
crochera pas sur le bois, et donc ne laissera pas de peluches. Le 
vernis donne au bois son aspect final, mais restera mat. 

Les objets peints 

Le problème de l'aspect final se pose également avec les objets 
fabriqués de toutes pièces, puis peints. J'utilise pour peindre mes 
objets de la peinture d'art acrylique. Or, cette peinture, en séchant, 
donne un aspect neuf. J'ai trouvé un truc qui permet de patiner et 
de ternir. Je me suis rendu compte que le peinture aquarelle est 
une peinture mat et transparente. J'ai eu alors l'idée de faire un 
lait avec une goutte de peinture aquarelle blanche noyée dans de 
l'eau. Il suffit de badigeonner l'objet avec ce lait et de laisser sé-
cher. Si l'aspect n'est pas suffisamment mat, on peut repasser au-
tant de couches que l'on veut.  

C'est le procédé que j'ai utilisé pour mes pots de fleurs. Ils sont 
en plâtre peint en orangé saumon et passés au lait aquarelle blanc. 
Puis j'ai terminé en les salissant par un lait aquarelle marron, afin 
de faire des traces de terre sur les pots. 

E 
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Enfin, voici deux conseils importants pour réussir dans cette 
discipline. Travailler pendant plusieurs mois sur la même vitrine 
peut sembler lassant et long. Toutefois, cela nÊest pas plus difficile 
que de faire une vitrine en un week-end. CÊest juste un état dÊesprit 
différent. Voyons ces deux règles importantes.  

E 

Ne pas vouloir finir 
avant de commencer 

Un gros défaut consiste à vouloir que ce soit terminé avant de 
la commencer. Si vous avez tendance à avoir cet état dÊesprit, ne 
vous découragez pas. Vous aurez peut-être du mal à croire ce que je 
vais avouer maintenant, mais durant toute mon enfance, jÊai enten-
du ce reproche à mon égard : ÿ tu commences tout, tu ne finis 
rien Ÿ. Vous pouvez constater que, si cÊétait peut-être vrai lorsque 
jÊétais petit, jÊai réussi à changer avec le temps. Je pense quÊil aurait 
été plus constructif de mÊencourager à poursuivre un effort, que de 
me faire comprendre que jÊéchouerai avant que je ne commence. 
Alors, si cette activité vous passionne, ne commettez pas cette er-
reur envers vous-même. Poursuivez vos efforts. 

Un bon moyen de modifier ce comportement consiste à pren-
dre du plaisir à fabriquer chaque détail de votre vitrine. Ainsi, tout 
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Les deux règles d’or 
du miniaturiste 

Ne pas vouloir finir avant de commencer 
Partir du principe que tout est réalisable 

 

Persévérer, cÊest continuer de faire ou 
dÊêtre ce quÊon a résolu, par un acte de 
volonté toujours renouvelé, et ce malgré 
les obstacles et les échecs. CÊest aller de 
lÊavant avec détermination face à lÊadversi-
té, être tenace, ne pas baisser les bras.  



en ayant en vue le résultat final, chaque fois que vous vous attelle-
rez à la tâche, ce sera un moment de bonheur que vous aurez envie 
de faire durer. LÊéchelle du 1/20e demande du soin et du temps. 
Mais quel plaisir de voir un objet prendre forme après plusieurs 
heures de travail.  

E 

Partir du principe 
que tout est réalisable.  

Souvent, certains sont surpris de constater que jÊai fabriqué cha-
que objet un à un, et se demandent comment ce peut-être possible. 
Mais ils ne sont pas surpris de retrouver le même objet en vente 
dans un commerce. Ils oublient un élément important : ce qui se 
vend dans le commerce est fabriqué en série. Ce que nous fabri-
quons en modélisme est une pièce unique. En quoi cela fait-il la 
différence ? La fabrication en série réclame des contraintes qui ne 
nous concernent pas. Si nous prenons conscience que nous nÊavons 
à fabriquer quÊune seule chaise ou un seul bibelot pour le mettre 
dans une vitrine, nous pouvons prendre tout notre temps, et ainsi 
faire un bon travail. Nous avons tout le temps de le penser et de le 
réaliser. On peut se permettre dÊacheter une perle ou un bouton qui 
servira de base de travail pour créer lÊobjet final. Dés lors, tout est 
réalisable, et nous pouvons concrétiser nos rêves les plus fous. Com-
me le disait Jules Verne, ce qui peut être pensé, peut être réalisé. Il 
nÊest pas non plus utile de fabriquer un objet tel que son original est 
fabriqué. NÊoublions pas que les observateurs ne prennent pas cha-
que objet dans les mains. Le but recherché est de tromper lÊflil.  

De plus, la vitrine étant fermée, il y a toujours un coté de lÊob-
jet qui ne sera pas vu du spectateur. Ce détail a son importance 
lorsquÊil sÊagit de fabriquer des détails qui réclament un peu de 
minutie. La manipulation de tels objets à une petite échelle est 
délicate. Il est alors possible dÊutiliser le coté caché pour y adapter 

L E S  D E U X  R È G L E S  D ’ O R  D U  M I N I A T U R I S T E  

ÿ Nous oublions quÊil y a une raison de 
subir une épreuve, quÊil y a une vertu à 
lÊadversité. On apprend que lÊéchec nÊest 
pas mortel, ni la défaite éternelle. On 
gagne en profondeur. On acquiert de la 
trempe.  Ÿ 

Leonard Pitts 
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Cette photo nous montre un détails de la 
boutique du marchand de jouets. Les 
pions ne font que quelques millimètres.  

 

ÿ Les détails font la perfection, mais la 
perfection nÊest pas un simple détail. Ÿ 

Léonard de Vinci 

Il est aussi noble de tendre à lÊéquilibre 
quÊà la perfection ; car cÊest une perfec-
tion que de garder lÊéquilibre. Ÿ 

Jean Grenier 

i Détails du marchand de jouets 



une prise (par exemple en y enfonçant une pointe ou une épingle) 
qui servira tout au long de sa fabrication. Ce ne sera quÊune fois la 
pièce entièrement terminée et sa peinture seiche que nous pour-
rons retirer cette prise. 

Un troisième élément qui favorise la conception dÊun objet est 
le droit dÊéchouer. Nous nÊexposerons que les objets que nous 
avons réussis. Mais nous nÊindiquerons pas le nombre de fois où il 
nous a fallut le recommencer. JusquÊà présent, un seul objet mÊa 
tenu en échec. Dans ma boutique représentant un marchand de 
jouets, je désirais y avoir un groupe de cyclistes du tour de France. 
Seulement, à lÊéchelle 1/20e, chaque vélo fait 3 mm de long. JÊai 
essayé plusieurs méthodes qui ont toutes échouées. Je nÊai pas dis 
mon dernier mot à se sujet, et je continue dÊy penser. Mais le fait 
que ces cyclistes ne soient pas dans cette boutique ne retire rien à 
son charme. Au contraire, avoir des limites montre que tout est 
bien fabriqué à la main et artisanalement. 

E 

ÿ Tout ce qui peut être pensé par lÊhom-
me, peut être réalisable. Ÿ  

Jules Verne 
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Planning de travail 
pour créer une vitrine miniature 

Choisir un thème  
Rechercher la documentation   

Dessiner les plans  
Construire la vitrine  

Aménager l’intérieur   
Fabriquer les petites pièces   

Mise en place finale   

P our ceux qui désireraient se lancer dans la réalisation 
complète dÊune vitrine, voici un planning de travail qui 
les aidera à organiser et à mener jusquÊau bout cette tâche. 

CÊest la méthode que jÊutilise moi-même. LÊavantage de cette mé-
thode, mise au point sur plusieurs réalisations, est que chaque éta-
pe est une activité différente et plaisante. Cela permet de maîtriser 
son impatience de terminer. De plus, si certaines raisons techni-
ques le demandent, certaines étapes peuvent être faites dans un 
ordre différent, dés lors où l'on travaille toujours en calculant 
l'échelle. 

E 

Choisir le thème 
Créer complètement sa vitrine de A à Z permet de choisir soi-

même le thème que nous allons traiter. Il nÊest pas utile dÊavoir 
déjà une idée de la façon dont nous allons faire cette vitrine. La 
deuxième étape précisera ce point. Il est plus intéressant de porter 
son choix sur un sujet qui nous passionne ou qui éveille en nous 
des sentiments profonds. Ce sont les raisons pour lesquelles nous 
faisons cette vitrine qui sont importantes. Ce sont ces raisons qui nous 
pousseront à mener à terme cette fluvre. 
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JÊai établi une liste des thèmes que je 
pourrais aborder dans des vitrines futu-
res. Lorsque je me promène, il mÊarrive 
de croiser un commerce ou dÊavoir une 
idée. Je le note alors à la suite de ma liste. 
Quand je termine une vitrine, je prend 
cette liste, et je vois quel est le thème qui 
mÊattire le plus à ce moment là. 



On peut décider de créer complètement une boutique qui 
nÊexiste pas. Pour ce faire, on pourra assembler des élément pris 
sur différentes architecture, et ainsi créer un style de toutes pièces. 
Il est aussi possible de réaliser la maquette à lÊéchelle dÊun commer-
ce qui existe réellement. Cet aspect de la miniature est intéressant, 
car il existe un peu partout des petits commerces appelés à dispa-
raître.  Nous avons alors le privilège de les immortaliser. On peut 
aussi reproduire un petit coin agréable que nous avons connu dans 
notre enfance. Ce peut être notre chambre dÊenfant, un coin de 
grenier où nous jouions, ou un endroit où nous avons grandi. Les 
idées ne manquent pas, et se déclinent à lÊinfini. 

E 

Rechercher la documentation 
Une fois le thème choisi et arrêté, nous pouvons commencer 

nos recherches. Cette étape consiste à réunir un maximum de do-
cumentations et de photos sur ce thème, et sur lÊépoque où nous 
voulons le situer. Tout ce qui peut pivoter autour de ce thème est 
intéressant. Et là non plus, les sources dÊinspiration ne manquent pas.  

Il faut toutefois penser que cette documentation ne nous inté-
ressera peut-être que le temps de la réalisation de notre vitrine. Inu-
tile donc de nous mettre dans les frais en achetant des ouvrages 
coûteux. Nous disposons, au contraire, dÊun grand nombre dÊou-
tils gratuits ou bons marchés. Il existe, par exemple, chez les bura-
listes, des magazines spécialisés dans quantité de domaines variés. 
CÊest rare que le thème que nous avons choisi ne soit pas traité par 
lÊun dÊentre eux. Internet est aussi une source inépuisable dÊinfor-
mations. Nous y ciblerons particulièrement les sites de musées, de 
collectionneurs ou de passionnés qui abordent le thème que nous 
avons choisi. Et bien sûr, il y a les photos que nous pouvons réali-
ser nous-mêmes lors de nos déplacements. Sur ce point, il est possi-
ble que nous nÊayons pas toujours un appareil photos sur nous à 
tous moments. La méthode employée par les artistes peintres mÊa 
souvent sorti dÊaffaire. Elle consiste à toujours avoir sur soi un 
petit carnet et un crayon. Vous serez toujours en mesure de faire 
un petit croquis qui conservera ainsi les détails que vous pourrez 
utiliser plus tard1. Il nÊest pas indispensable dÊêtre un dessinateur 
de talent. Ce que vous demanderez à ce croquis, cÊest de répondre à 
vos questions une fois dans votre atelier. Aussi, nÊhésitez pas à le 
compléter de notes descriptives (couleurs, aspect, dimensions) ou 
de notes personnelles utiles. 

Certains de nos amis peuvent nous prêter des livres que nous 
leurs rendrons plus tard. NÊoublions pas non plus les publicités 
anciennes et les cartes postales. Durant cette enquête, nous récolte-
rons aussi tout ce qui pourrait nous être utile, soit comme source 
dÊinspiration, soit pour être par la suite découpé. Nous classerons 
cela dans des chemises afin de les retrouver le moment venu. ¤ ce 
stade du travail, il est inutile de se demander comment nous réali-

P L A N N I N G  D E  T R A V A I L  P O U R  C R É E R  U N E  V I T R I N E  M I N I A T U R E  
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Documents utilisables 
• Publicités et dépliants  

publicitaires ; 

• Catalogues de ventes par corres-
pondance ; 

• Livres, revues, magasines ; 

• Musées, expositions ; 

• Internet ; 

• Notes personnelles, croquis ; 

• Cartes postales, photos ; 

• Imprimables fabriqués sur  
ordinateur ; 

• Etc. 

1 Dans la boutique « le marchand de 
jouet » il y a  au centre un petit train en 
bois naturel. J’ai croisé ce jouet chez un 
commerçant spécialisé dans une petite 
ville touristique que je visitais. Une fois 
sorti de la boutique, j’ai alors pris mon 
carnet et dessiné de mémoire un cro-
quis. C’est celui-ci qui me permis de 
fabriquer ce petit train par la suite. 



serons tel ou tel détail. Souvenons-nous que pour nous, tout est 
réalisable. CÊest au moment de le fabriquer que nous nous pose-
rons cette question. Si nous rencontrons un objet dont la présence 
est indispensable à l'ambiance de la vitrine, la fabrication de cet 
objet deviendra notre priorité le moment venu. 

E 

Dessiner les plans 
Pour une vitrine encadrée, il est possible, avec un peu dÊexpé-

rience, de se passer de plans, et de travailler directement dans la 
boite. Mais pour une boutique complète (extérieur et intérieur) il 
est souhaitable, avant de commencer la structure de la boutique, 
dÊen faire les plans. Autrement, nous risquerions de rencontrer de 
gros problèmes1. Nous ferons ces plans à lÊéchelle 1 en reprodui-
sant également les épaisseurs des matériaux employés. En miniatu-
re, le moindre millimètre peut avoir une importance. Nous y indi-
querons les principaux détails dÊarchitectures (surtout si celle-ci est 
complexe), les dimensions des panneaux tels quÊils devront être 
coupés et assemblés, les ouvertures (portes, fenêtres) et leurs em-
placements exacts dans les panneaux, lÊemplacement des charniè-
res sÊil y a des panneaux qui doivent sÊouvrir. 

Si nous souhaitons avoir un éclairage, nous devons aussi indi-
quer lÊemplacement des différents éléments électriques, ainsi que le 
passage des fils dans les montants et le plafond, et lÊencastrement 
des douilles pour les ampoules. Lorsque tout est prévu à lÊavance, 
il est très facile de cacher les fils. JÊutilise, pour cela, des chutes de 
fils pour le téléphone. Il suffit de faire une petite saignée dans le 
bois avec une lame de scie à métaux, dÊy mettre le fil, et de couvrir 
de pâte à bois. Une fois sec et poncé, cÊest invisible. 

E 

Construire la vitrine 
Plusieurs matériaux sont utilisables pour réaliser lÊossature de 

la boutique. Les cartons rigides de 3 mm conviennent parfaite-
ment pour les petits emboitements. Appelé ÿ carton bois Ÿ, nous 
les trouvons chez les revendeurs de beaux-arts. Ils présentent une 
résistance tout aussi valable que le contreplaqué, et ce travaillent 
au cutter. Toutefois, leur longévité en miniature est contestable. Si 
nous avons à y fixer des charnières pour les ouvertures, le contre-
plaqué est plus indiqué.  

Plus robuste, le contreplaqué  présente lÊavantage de pouvoir 
être pointé dans son épaisseur. JÊutilise, pour ma part, une épais-
seur de 8 mm. Il est plus résistant que le 5 mm, tout en étant 
moins massif que le 10 mm. Je lÊassemble avec des pointes ÿ tête 
dÊhomme Ÿ fine, renforcées à la colle à bois. Les pointes sont en-
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1 C’est une erreur que j’ai commise une 
fois.  Lorsque je travaillais sur les jouets 
qui devaient entrer dans ma boutique, 
j’étais fasciné par un jeu  de plein air que 
je vis dans un catalogue de 1928. Il s’a-
gissait d’un jeu de croquet, tout en bois, 
vendu et présenté dans une mallette 
également en bois. J’ai alors décidé de 
fabriquer ce jeu au complet, en calculant 
l’échelle à partir des cotes données en 
références, et présenté tel qu’il était dans 
ce catalogue. Seulement, une fois la 
boutique proprement dite terminé, j’eus 
la surprise de constater que la mallette 
de croquet n’entrait pas à l’intérieur. Elle 
envahissait tout l’espace de premier plan 
et déséquilibrait l’ensemble. J’ai gardé ce 
jeu dans une vitrine à part. 

LÊéclairage intérieur dÊune vitrine peut 
être alimentée sur secteur, (banchée sur 
une alimentation vendue en grande surfa-
ce), ou sur une pile cachée dans le toit de 
la boutique. On aménagera un interrup-
teur dessus ou derrière pour commander 
cet éclairage 



suite chassées et recouvertes dÊenduit ou de pâte de rebouchage 
afin que des points de rouille nÊapparaissent pas avec le temps. 

Un autre matériaux à fait son apparition : le médium. Plus ré-
sistant que le carton bois, il présente toutefois lÊinconvénient de 
cintrer sous lÊeffet de lÊhumidité. Nous ne savons pas non plus ses 
réactions à long terme pour ce qui est de se dégrader, ni dans quel-
le mesure il est affecté par le temps. Aussi, pour un travail qui de-
mande un tel investissement dÊénergie, je conseille toujours dÊutili-
ser des matériaux sûrs et durables. 

Le socle sur lequel est fixé la vitrine est en pin. JÊutilise pour 
cela une façade de tiroir que je teinte au brou de noix. Il faut dÊa-
bord bien poncer le pin avec des papiers abrasifs de plus en plus 
fin. On termine le ponçage au tampon dÊacier pour une finition 
parfaite. On peu alors teinter. Le brou de noix donne une couleur 
foncée sur laquelle la vitrine ressort bien. Je finis par une ou deux 
couches de vernis à bois, mais je ne les pose pas au pinceau. Je pré-
fère utiliser du coton démaquillant, et procéder par couches fines. 
JÊobtiens alors une ébénisterie impeccable. 

Pour fixer la boutique sur son socle, je la positionne, et je trace 
son emplacement. Puis, avec un foret de un millimètre, je perce de 
part en part le passage des pointes de fixation. Je peux donc ensui-
te fixer la boutique par en dessous en étant sûr que les pointes 
tomberont bien au centre des cloisons. 

Le plancher 
Si on fabrique, à lÊintérieur de la boutique, un plancher ou un 

sol particulier, il est plus facile de le faire sur le socle avant la pose 
des cloisons et des murs. Le socle étant encore nu, on dispose  de 
tout lÊespace pour travailler. Ce sera plus facile, pour un plancher, 
de le poncer et de le vernir. On trace les emplacements des pan-
neaux qui constitueront les murs, et on arrêtera le plancher à cet 
endroit. Ensuite, on pourra fixer les mur. Les plinthes cacheront 
les irrégularités entre les murs et le plancher1. 

Décoration extérieure 
Une fois le gros fluvre terminé (panneaux extérieurs, façade 

ouvrante, plafond et toiture) il reste à faire de cette boite grossière 
une véritable boutique. Il ne faut pas hésiter à soigner les finitions 
au fur et à mesure que lÊon avance dans le travail. Toute imperfec-
tion ou toute erreur se retrouve tôt ou tard.  

Pour les motifs architecturaux, tels que les corniches, les angle 
de murs, les rebords de fenêtres, entourages de portes, il faut du 
relief. Dans la réalité, cÊest le relief des moulures qui prend la lu-
mière et donne sa personnalité à la façade, et à la bâtisse. Pour fa-
briquer cÊest motifs, jÊutilise des baguettes de bois de décoration. Il 
en existe de toutes les tailles et de toutes les formes. Les baguettes 
de 5 cm, coupées en tranches de 1 cm, font dÊexcellents renforts de 
corniches. En mercerie, on trouve aussi un certain nombre de bou-
tons aux formes géométriques les plus diverses. JÊen fait un moule 
dans de la pâte à modeler pour en fabriquer en série avec un plâtre 
à mouler. Des chutes de carton contrecollé Canson permettent 
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Pour poser du vernis à bois, je nÊutilise 
pas de pinceau. Je pose le vernis avec un 
coton démaquillant. Celui-ci étant tissé, 
il dépose le vernis en couches fine, sans 
faire de traces. Il est recommander de 
vernir en faisant des huit. Ainsi, on arrê-
te jamais le tampon, et on dépose le 
vernis de façon uniformes partout. 

1 Il en va de même pour un sol collé 
(revêtement plastique ou imprimé). Il sera 
plus aisé de le maintenir en presse afin 
d’assurer sa fixation. On peut poser une 
plaque de 3 à 5 mm d’épaisseur, et coller 
le décor du sol dessus. 
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aussi de faire des pierres dÊangle apparentes et les rebords de fenê-
tres. Il faut prendre soins de poncer finement chaque motif que 
lÊon pose. Une fois que tout est sec, on passera une ou deux cou-
ches fines de peinture blanche mat en apprêt, sur toute la bouti-
que. Si à ce stade on est satisfait et que lÊon ne voit aucun détail à 
modifier ou à poncer, on peu commencer à peindre les moulures 
et les détails avec la couleur de finition. Pour imiter les crépis ou 
les matières qui constitueront les revêtements des murs extérieurs, 
on peut utiliser des chutes de papiers peints à effet de matière.  

E 

Aménager l’intérieur 
LÊaménagement de lÊintérieur se compose de deux étapes impor-

tantes : la décoration des murs, et lÊinstallation des meubles. Ces 
deux étapes sont étroitement liées lÊune à lÊautre. En fonction du 
thème choisit, les meubles influencent les décorations murales et 
vice-versa. Voilà pourquoi il est souvent intéressant de commencer 
par exécuter des croquis qui permettront dÊétudier lÊambiance gé-
nérale et lÊéquilibre de lÊensemble. On pourra sÊinspirer des docu-
mentations que nous aurons collectées. CÊest à ce stade que nous 
constatons que toutes les documentations sont bonnes à prendre. 
Ensuite, on pourra examiner où placer les meubles et les éléments 
principaux qui occuperont lÊintérieur de la boutique. 

Une méthode simple et pratique pour étudier lÊemplacement 
des meubles consiste à utiliser le plan que nous avons dessiner à la 
conception de la vitrine. Il suffit de découper dans un papier de 
couleur (par exemple une chute de Canson) le dessus de chaque 
meuble à lÊéchelle. On peut alors les déplacer sur le plan de la bou-
tique pour cherche la meilleure place. Nous veillerons ainsi à ce 
que lÊensemble sÊéquilibre. Si nous avons un meuble principal, nÊou-
blions pas ce que nous avons vu sur lÊutilisation du nombre dÊor (voir 
p. 13). CÊest maintenant que le compas dÊor peut nous être utile. 

    Les meubles déterminent lÊespace et lÊambiance de la bouti-
que. Il ne faut donc pas hésiter à soigner cette étape. Le style de la 
décoration intérieur (les tapisseries, les meubles, les moulures, les 
rideaux, les tapis) doivent parfaitement sÊharmoniser. Lors de la 
fabrication de ces éléments, dans la mesure du possible, il est inté-
ressant dÊutiliser les mêmes matériaux que celui utilisé dans la ré-
alité. Le rendu final est meilleur et la finition en est facilitée. Par 
exemple, la cheminée de ÿ la maison des écureuils Ÿ est faite avec 
des véritables petits graviers de granits gris, le fauteuil du salon est 
en hêtre et en cuir. Il est souvent facile de respecter cette ligne de 
conduite en recyclant des matériaux que nous jetons. NÊoublions 
pas que quelque soit lÊobjet à concevoir, nous nÊavons pas besoins 
de beaucoup de matière. Pour le cuir, nous pouvons récupérer un 
vieux portefeuilles, ou le dessus dÊune paire de chaussures. Nous 
trouvons, dans les magasins de bricolage, des bois de placage de 
plusieurs essences1 Pour la finition des bois, nous veillerons à ne 

Pour fabriquer ou moule en pâte à mode-
ler, jÊutilise la technique suivante : 

Je chauffe la pâte à modeler avec un 
sèche cheveux, afin de la rendre malléa-
ble. JÊen fait alors une galette épaisse sur 
mon plan de travail, puis je talque la 
surface de cette galette. Je peux alors 
enfoncer le motif à reproduire dans la 
pâte. Il est bon dÊattendre quelque se-
condes que la pâte refroidisse pour retirer 
le motif. 

Ce moule est à usage unique. Il faut donc 
faire autant  de moules que lÊon veut de 
motifs. Mais il suffit de repétrir la pâte 
pour la réutiliser. Si on veut faire plu-
sieurs moule en série avant de couler la 
plâtre en une fois, il est préférable de 
faire  une galette pour un moule, plutôt 
quÊune ranger unique. Sinon, les moules 
se déforment mutuellement ente-eux 
quand on les fabrique 

1. Une source de bois de récupération 
intéressante sont les morceaux d’un vieux 
meuble qui ne servent plus (tiroir en chê-
ne, barreau de chaise, etc.). 

P L A N N I N G  D E  T R A V A I L  P O U R  C R É E R  U N E  V I T R I N E  M I N I A T U R E  



70 

pas utiliser de vernis brillant. LÊaspect brillant est trop neuf, et 
fait ressortir les défauts. Une finition satinée est préférable, et 
quelquefois, pour donner un aspect vieilli, une seule couche fine 
suffit. Il en est de même pour les peintures. Une finition satinée 
ou mat donnera aux boiseries un aspect plus naturel et plus ré-
aliste. 

Je suis partisan dÊhabiller les murs au maximum, sans pour 
autant les charger à lÊexcès. Des murs nus donnent à la vitrine 
lÊimpression de ne pas être complètement finie. CÊest pourquoi 
jÊutilise des soubassements et des pilastres (colonnes murales ou 
de coins). En jouant sur les couleurs des revêtement muraux et 
des boiseries, on donne du reliefs, de la chaleur et de la personna-
lité. Si le cadre utilisé la justifie, il ne faut pas hésiter à ajouter un 
tableau encadré. On peut exécuter une fresque murale. Il faut 
alors veiller à ce quÊelle ait bien lÊapparence dÊune peinture, et 
non dÊune photo (voir la boutique ÿ La fleuriste Ÿ).  

Cette photo présente quelques applica-
tions que lÊon peut faire avec la rotin, les 
galons de mercerie et les boutons. Le 
panneau publicitaire fait 4,5 cm par 6,5 
cm. Il est constitué dÊun assemblage de 
rotin et de couches de cartons. 

Pour les textiles, de petites chutes de 
quelques centimètres suffisent. NÊou-
blions pas le rapport matériaux/échelle. 
Un tissus épais peut simulé de la moquet-
te, tandis quÊun tissus éponge fera un 
tapis à poils longs. Les bordures de den-
telles font de superbes rideaux anglais. 

i Un des côté de « la marine à voile » 

 

E 
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Fabriquer les petites pièces 
Nous entrons ici dans la deuxième partie de la création dÊune 

vitrine miniature. ¤ ce stade, nous sommes, à peu prêt, à la moitié 
de sa fabrication. Le charme dÊune vitrine repose en grande partie 
sur les pièces de petites dimensions. Il ne faut pas hésiter à faire le 
maximum de détails (boutons de portes et de tiroirs, fausses char-
nières apparentes, etc.) car tous ont leur importance. Dans la réali-
té, il y a toujours un petit quelque chose qui traîne, qui nÊest pas à 
sa place. Si nous voulons quÊune vitrine vive, nous devons respec-
ter cela. Le résultat final ne doit pas ressembler à un musée figé, 
mais représenter une ambiance. 

Comment avoir la patience de faire un maximum de petits ob-
jets pendant des mois sans nous lasser ? Comment faire pour que 
tous ces objets sÊharmonisent entre eux, du premier au dernier ? Il 
existe un moyen simple, mais efficace. Il suffit dÊaménager, à lÊen-
droit où nous travaillons, une étagère dÊexposition. Toutes les piè-
ces terminées seront posées sur cette étagère. Ainsi, plus nous fabri-
querons de pièces, et plus nous verrons notre vitrine avancer et 
sÊétoffer.  

Lorsque nous commençons la fabrication de petites pièces qui 
doivent être confectionnées en séries (des jetons de jeux, des livres 
par exemple) il est souvent utile dÊen faire quelques-unes uns de 
plus. Cela permet, lors de la mise en place, dÊutiliser les plus réus-
sis. Les pièces non utilisées pourront être rangées dans des boites, 
et seront introduites dans une autre vitrine. CÊest ainsi que, vitrine 
après vitrine, jÊamasse tout un tas dÊobjets différents que jÊai fabri-
qués. JÊai dans lÊidée de faire un jour un brocanteur qui réunira 
toutes ces petites pièces supplémentaires ! 

Mise en place finale. 
Il est souhaitable de faire la mise en place en deux étapes. Tout 

dÊabord, il faut positionner toutes les pièces à leur emplacement 
supposé sans les fixer. Cela va nous permettre de vérifier lÊensem-
ble de la boutique : Est-il logique ? Équilibré ? Harmonieux ? Cer-
tains détails font-ils surchargé ? Ou au contraire, manque t-il quel-
que chose ? Il faut quelque fois se faire violence pour ne pas mettre 
un objet qui à demandé beaucoup de temps de fabrication. NÊou-
blions pas que nous cherchons à faire une fluvre dÊart, et non une 
démonstration de dextérité. 

CÊest seulement lorsque nous serons pleinement satisfaits de 
lÊensemble, que nous reprendrons chaque pièce, et la collerons défi-
nitivement. Pour ce collage définitif, il est important de bien choi-
sir sa colle1.  

Une fois votre boutique terminée, vous nÊavez plus quÊà lui 
trouver une place en vue dans votre salon, et penser à la suivante. 

Bon travail ! 

Une personne mÊa dit un jour : ÿ Il est 
inutile de réinventer la roue Ÿ. Cela signi-
fie que cÊest une perte de temps et dÊef-
fort que de refaire un travail effectué par 
dÊautre personnes. Ce principe sÊapplique 
fort bien à la recherche de documenta-
tion. Pour réaliser des reconstitutions 
cinématographiques ou historiques, les 
décorateurs de films ont dus effectuer 
beaucoup de recherches. Pourquoi les 
refaire à notre tour ?  Ces films sont 
aujourdÊhui une source importante de 
détails, dÊambiances et  dÊinformations 
sur un thème précis. 

1. L’expérience m’a montrée que le plus 
pratique était de prendre un peu de colle 
à bois ou de colle blanche dans un petit 
pot, et de la laisser se solidifier légère-
ment à l’air libre. On obtient une colle 
malléable qui ne coule pas. Il est facile 
de n’en déposer qu’une goutte et de 
poser l’objet à sa place.  
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Dimension 
réelle 

Tableau des échelles 

1/10e 1/12e 1/15e 1/16e 1/20e 1/25e 1/33,5e 
500 cm 50,0 cm 41,7 cm 33,3 cm 31,3 cm 25,0 cm 20,0 cm 14,9 cm 
300 cm 30,0 cm 25,0 cm 20,0 cm 18,8 cm 15,0 cm 12,0 cm 9,0 cm 
200 cm 20,0 cm 16,7 cm 13,3 cm 12,5 cm 10,0 cm 8,0 cm 6,0 cm 
100 cm 10,0 cm 8,3 cm 6,7 cm 6,3 cm 5,0 cm 4,0 cm 3,0 cm 
50 cm 5,0 cm 4,2 cm 3,3 cm 3,1 cm 2,5 cm 2,0 cm 1,5 cm 
30 cm 3,0 cm 2,5 cm 2,0 cm 1,9 cm 1,5 cm 1,2 cm 0,9 cm 
25 cm 2,5 cm 2,1 cm 1,7 cm 1,6 cm 1,3 cm 1,0 cm 0,7 cm 
20 cm 2,0 cm 1,7 cm 1,3 cm 1,3 cm 1,0 cm 0,8 cm 0,6 cm 
15 cm 1,5 cm 1,3 cm 1,0 cm 0,9 cm 0,8 cm 0,6 cm 0,4 cm 
10 cm 1,0 cm 0,8 cm 0,7 cm 0,6 cm 0,5 cm 0,4 cm 0,3 cm 
5 cm 0,5 cm 0,4 cm 0,3 cm 0,3 cm 0,3 cm 0,2 cm 0,1 cm 
3 cm 0,3 cm 0,3 cm 0,2 cm 0,2 cm 0,2 cm 0,1 cm 0,1 cm 
2 cm 0,2 cm 0,2 cm 0,1 cm 0,1 cm 0,1 cm 0,1 cm 0,1 cm 
1 cm 0,1 cm 0,1 cm 0,1 cm 0,1 cm 0,1 cm 0,0 cm 0,0 cm 

0,5 cm 0,1 cm 0,0 cm 0,0 cm 0,0 cm 0,0 cm 0,0 cm 0,0 cm 
0,3 cm 0,0 cm 0,0 cm 0,0 cm 0,0 cm 0,0 cm 0,0 cm 0,0 cm 
0,2 cm 0,0 cm 0,0 cm 0,0 cm 0,0 cm 0,0 cm 0,0 cm 0,0 cm 
0,1 cm 0,0 cm 0,0 cm 0,0 cm 0,0 cm 0,0 cm 0,0 cm 0,0 cm 
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Diam. Périm.  Diam. Périm.  Diam. Périm. 
0,1 cm 0,3 cm  3,4 cm 10,7 cm  6,7 cm 21,0 cm 
0,2 cm 0,6 cm  3,5 cm 11,0 cm  6,8 cm 21,4 cm 
0,3 cm 0,9 cm  3,6 cm 11,3 cm  6,9 cm 21,7 cm 
0,4 cm 1,3 cm  3,7 cm 11,6 cm  7,0 cm 22,0 cm 
0,5 cm 1,6 cm  3,8 cm 11,9 cm  7,1 cm 22,3 cm 
0,6 cm 1,9 cm  3,9 cm 12,3 cm  7,2 cm 22,6 cm 
0,7 cm 2,2 cm  4,0 cm 12,6 cm  7,3 cm 22,9 cm 
0,8 cm 2,5 cm  4,1 cm 12,9 cm  7,4 cm 23,2 cm 
0,9 cm 2,8 cm  4,2 cm 13,2 cm  7,5 cm 23,6 cm 
1,0 cm 3,1 cm  4,3 cm 13,5 cm  7,6 cm 23,9 cm 
1,1 cm 3,5 cm  4,4 cm 13,8 cm  7,7 cm 24,2 cm 
1,2 cm 3,8 cm  4,5 cm 14,1 cm  7,8 cm 24,5 cm 
1,3 cm 4,1 cm  4,6 cm 14,5 cm  7,9 cm 24,8 cm 
1,4 cm 4,4 cm  4,7 cm 14,8 cm  8,0 cm 25,1 cm 
1,5 cm 4,7 cm  4,8 cm 15,1 cm  8,1 cm 25,4 cm 
1,6 cm 5,0 cm  4,9 cm 15,4 cm  8,2 cm 25,8 cm 
1,7 cm 5,3 cm  5,0 cm 15,7 cm  8,3 cm 26,1 cm 
1,8 cm 5,7 cm  5,1 cm 16,0 cm  8,4 cm 26,4 cm 
1,9 cm 6,0 cm  5,2 cm 16,3 cm  8,5 cm 26,7 cm 
2,0 cm 6,3 cm  5,3 cm 16,7 cm  8,6 cm 27,0 cm 
2,1 cm 6,6 cm  5,4 cm 17,0 cm  8,7 cm 27,3 cm 
2,2 cm 6,9 cm  5,5 cm 17,3 cm  8,8 cm 27,6 cm 
2,3 cm 7,2 cm  5,6 cm 17,6 cm  8,9 cm 28,0 cm 
2,4 cm 7,5 cm  5,7 cm 17,9 cm  9,0 cm 28,3 cm 
2,5 cm 7,9 cm  5,8 cm 18,2 cm  9,1 cm 28,6 cm 
2,6 cm 8,2 cm  5,9 cm 18,5 cm  9,2 cm 28,9 cm 
2,7 cm 8,5 cm  6,0 cm 18,8 cm  9,3 cm 29,2 cm 
2,8 cm 8,8 cm  6,1 cm 19,2 cm  9,4 cm 29,5 cm 
2,9 cm 9,1 cm  6,2 cm 19,5 cm  9,5 cm 29,8 cm 
3,0 cm 9,4 cm  6,3 cm 19,8 cm  9,6 cm 30,2 cm 
3,1 cm 9,7 cm  6,4 cm 20,1 cm  9,7 cm 30,5 cm 
3,2 cm 10,1 cm  6,5 cm 20,4 cm  9,8 cm 30,8 cm 
3,3 cm 10,4 cm  6,6 cm 20,7 cm  9,9 cm 31,1 cm 

Rapports 
diamètres / périmètres d’un cercle 

Ce tableau permet de savoir la longueur 
de décor nécessaire pour habiller un 
tourillon ou un tube dÊun diamètre 
donné. 
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La miniature 
un plaisir et un art 

La création de vitrines miniature se développe de plus en plus. Un grand 

nombre de clubs de travaux manuels enseignent cette discipline. Ce loisir 

permet d’élargir cet art vers des domaines autres que les maquettes en kit, 

ou le modélisme naval ou radio commandé. Ses applications tendent vers 

l’infini, la seule limite étant notre propre imagination. Il devient possible 

d’aborder n’importe quel thème qui nous passionne, ou se spécialiser à une 

époque donnée. Par exemple, certains miniaturistes se sont spécialisés dans 

la reproduction de palais. De plus, il est à la portée de toute personne, dé-

butante ou non, jeune ou moins jeune. 

Dans le commerce, de nombreux ouvrages de qualités ont été publiés 

sur ce sujet, qui permettent de débuter et de se faire plaisir, avec peu de 

moyen et beaucoup d’imagination. Ces livres fournissent d’excellents 

exemples d’idées et des modèles de plans de fabrication. Ils sont de très 

bons outils pour débuter, voire pour se perfectionner. 

Il arrive toutefois un moment où, après avoir développé ce loisir de cette 

façon, on désire aller plus loin. Travailler le plus petit possible en reprodui-

sant le maximum de détails représente en effet un défi intéressant. Ce livre 

vous guidera vers l’échelle particulière du1/20e dont j’ai fait ma spécialité. 

Peut-on faire autant de détails à cette échelle qu'au 1/10e ? Je vous laisse 

découvrir la réponse. 

Je considère qu’un artiste doit être prêt à enseigner 
son art, s’il ne veut pas que celui-ci ne meurt avec lui. 

Ce livre a pour objectif d’aider ceux qui veulent se livrer 
à la miniature, à aller plus loin dans cet art. Il permet 
aussi à ceux qui débutent de profiter de conseils prati-
ques afin d’éviter certaines erreurs de débutant. Il four-

nit un planning de travail pour réaliser un vitrine sur 
plusieurs mois. 
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